
 
 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

الشعبية الديمقراطية الجزائرية الجمهورية  

MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

 وزارة التعليم العالي و البحت العلمي

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE VETERINAIRE – ALGER 

الجزائر – ةللبيطر العليا الوطنية المدرسة  

PROJET DE FIN D’ETUDES EN VUE DE L’OBTENTION DU DIPLOME DE 

DOCTEUR VETERINAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             Présenté par Melles   Mira-Ryma HADDOUM  

                                                                                            Chahrazed GHARBI 

Date de soutenance : 29 / 09/ 2010 

Devant le jury: 

 

Présidente :  Mlle  I. ILES                 Maitre assistante classe A-ENSV 

Promoteur :  Mr.  S. SOUAMES        Maître assistant classe A-ENSV  

Examinateurs : Mr.  A. LAMARA          Maître de conférences classe B-ENSV 

  Mr   N. YAKOUBI        Maitre assistant classe B-ENSV 

 

Promotion 2009/2010 

Etude de l’impact du statut nutritionnel et qualité de 
semence sur la prévalence du Repeat breeding dans 

la ferme expérimentale de Baba Ali 



 
 

 

 
Nous  tenons à remercier très profondément Monsieur S. SOUAMES pour avoir proposé et dirigé ce 

travail, qu’il trouve ici l’expression de notre profonde gratitude pour les suggestions, les conseils et 

les critiques extrêmement constructives qu’il nous a prodigués, pour sa disponibilité et  pour l’aide  

nous a apportée duracette recherche. Nous remercions très respectueusement Madame I. ILES pour 

avoir accepté de présider ce jury. 

Nous tenons également à remercier vivement Messieurs A.  LAMARA et   N. YAKOUBI  pour 

l’honneur qu’ils nous font de juger ce travail. 

Nos remerciements les plus vifs vont également à tous ceux qui ont collaboré à l’accomplissement 

de ce travail, en particulier Monsieur Le Directeur Général de la Station de l’ITELV  DE BABA ALI   

qui nous a accueillis dans ses  locaux. Que le Dr A. BOUDJENAH et toute son équipe en particulier  

B.ROUANE, Z. CHERIFI, A.BOUDOUMI ; Mr. ATIF et S. BOUZERD trouvent ici notre gratitude pour 

leur aide très précieuse dans la réalisation de notre expérimentation.   

Nos remerciements vont tout naturelleent au Dr Z.YAICI, qui a bien voulu nous ouvrir les portes de 

son laboratoire où nous avons réalisé les dosages biochimiques et les dosages de la progestérone. 

Egalement un réel plaisir de remercier l’ensemble des enseignants qui ont contribué à notre 

formation et plus particulièrement Monsieur D.BAROUDI, tout le personnel de la bibliothèque de 

l’ENSV en particulier Tchicou et Yacine, nous ne saurons oublier  Melle BOULBINA qui a pris de son 

temps pour nous aider.  

Plus s’étend et s’approfondit le champ de notre connaissance 

 et plus s’aiguise la conscience de l’étendue de notre ignorance  

 

   

   



 
 

 

Je dédie ce modeste travail à : 

  Mes chers grands parents, que Dieu leur prête vie. 

 Mes très chers parents, mon éternel fierté & modèle de réussite dans la 

vie, sans qui je ne serais rien. 

 Mes chères sœurs Mounia & Leila. 

 Mon petit frère chéri Mohand cherif. 

 Mes tantes & mes oncles Houa, Nissa, Zahia, Hassiba, Mohand 

Arab, Ghania  & Kamel.  

  Mes cousins & cousines surtout le petit Raouf . 

 Ma meilleure amie et mon binôme Chahra, merci pour tous les bons 

moments que nous  avons partagés ensemble. 

   Tous mes amis de l’ENSV en particulier : Souhila, Ryma, Sarah, 

Walid, Mehdi, Ismail et Hanane….la liste est encore longue . 

 Toute ma promotion. 

Mira-Ryma 



 
 

 
 

Je dédie ce travail : 

 A mes parents, qui se sont donnés à fond pour que leurs fille tient sa tète sur ses épaules. 

    A ma très chère mère, qui m’a soutenue durant toute ma vie grâce à son amour et son 
affection.   

   A mon très cher père qui grâce à ses sacrifices, je suis devenue ce que je suis 
aujourd’hui. 

   A mes sœurs : Sihème, Amina, et Sabrina, pour leur aide et leurs précieux conseils. 

   A mes frères : Tarek et Hamza. 

   A ma grand-mère que Dieu la garde. 

   A ma nièce Wissal, que le dieu la portage. 

    A  toute ma famille paternelle et maternelle 

   A ma très chère copine et mon binôme Mira, Pour tous les moments inoubliables passés 
ensemble 

  Au Dr.  Souhila Gherbi qui m’a accueilli en stage et m’a permis de découvrir 

Mon futur métier. 

  A tous les amis de ma promo surtout : Ryma, Souhila, Sarah, Hanane,Walid, 
Hama,Mahdi,Smail et rahel 

                                                                                                                                                      

               Chahra 



 
 

Table des matières 

INTRODUCTION ET PROBLEMATIQUE…………………………………1 

OBJECTIF…………………………………………………………….………..2                     

ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE 

Chapitre I : Définition et épidémiologie  
   I.1 Définition du syndrome…………………………………………………………...……3  
      I.1.1 Défaut de conception………………………………………..……………………3  

            I.1.2 Mortalité embryonnaire précoce …………………………………………………4 

   I.2 Epidémiologie……………………………………………………………………………4 

Chapitre II : Etiologies  
  II.1 Facteurs étiologiques intrinsèques…………………………………………………......5 

           II.1.1. Race…………………………………………………...…………………………5 

           II.1.2. L’âge……………………………………………………………………………..5 

           II.1.3. Etat corporel……………………………………………………………………..5 

           II.1.4. La production laitière…………………………………….……………………...6 

  II.2. Facteurs étiologiques extrinsèques…………………………………...……………….7 

           II.2.1. Alimentation………………………………….…………………………….……7 

                 II.2.1.1. Bilan énergétique………………………….……………………………….7 

                           II.2.1.1.1. Déficit énergétique………………..………………………………7       

                        II.2.1.1.2. Excès énergétique……………………..………………………….9 

                II.2.1.2. Bilan azoté …………...…………………….………………………………9 

                           II.2.1.2.1. Déficit azoté ………………………………...……………………9 

                           II.2.1.2.2. Excès azoté………………………………………………………10 

           II.2.2. l’insémination artificielle …………………………………...…………………11 

                 II.2.2.1. définition de l’insémination artificielle………………………..…………11 

                 II.2.2.2. Détection des chaleurs………………………………………….…….11  

                           II.2.2.2.1. Définition de l’œstrus……………………………………………12  

                           II.2.2.2.2. Synchronisation des chaleurs……………………………………12  

                           II.2.2.2.3. Défaut de détection des chaleurs………...………………………12  

                 II.2.2.3. Insémination défectueuse………………………………….…………..…14   

              A.   Qualité de la semence………………………………………...…….……14  

                              A.1. Evaluation de la qualité de la semence………………………..…..…14 



 
 

                              A.2. Examen macroscopique……………………………………………..15 

                               A.3. Examen microscopique……………………………………….…….16 

                        B.  Moment de l’insémination artificielle…………………….………………17 

                        C.  Lieu de dépôt de la semence…………………………….………………...19  

Chapitre III : Diagnostic et conduite à tenir 

  III.1. Diagnostic…………………………………………………………………………….20 

           III.1.1. Le diagnostic de troupeau……………………………………..………………20 

                 III.1.1.1. Diagnostic des chaleurs………………………………...………………..21 

           III.1.2. Examen individuel……………………………….……………………………21 

                 III.1.2.1. Examen vaginal………………………….………………………………21 

                 III.1.2.2. Palpation transrectale……………………………………..……….…….22 

           III.1.3. Examens complémentaires………………………………………..…………...22 

                 III.1.3.1. Techniques d’examen de la perméabilité tubulaire : Test de la PSP……22   

  III.2. Conduite à tenir……………………………………………………...………..……..24  

           III.2.1. Approche globale du troupeau………………………………………….……..24  

                 III.2.1.1. Amélioration de la détection des chaleurs……………..………………..24  

                 III.2.1.2. La politique de l’insémination dans un troupeau………………………..25 

                 III.2.1.3. L’alimentation et le suivi de l’élevage………………………...…….…..25 

           III.2.2. Approche individuelle…………………………………………………………25  

                 III.2.2.1. Les anomalies congénitales et les lésions irréversibles…………...……..25  

                 III.2.2.2. Traitement des infections utérines……………………………...……….26 

                 III.2.2.3. Traitement des vaches Sine materia……………………………..………26  

                 III. 2.2.3.1. L’induction de l’ovulation………………………………………..…..26  

                 III.2.2.3.2. La supplémentation progestéronique………………………….………27         

                 III.2.2.3.3. L’insémination artificielle thérapeutique……………………………...28  

                      

 

 

 

 

 

 



 
 

ETUDE EXPERIMENTALE 
     
Introduction……………………………………………...……………………29 

Objectif…………………………………..………………….…………………29 

Matériels et méthodes …………………………………..….……………...….29 

Résultats………………………………………………………………….........34  

Discussion …………………………………………………………………......43 

Conclusion générale…………………………………..…………….................46 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

LISTE DES ABREVIATIONS 
 

AGNE   :  Acides Gras Non Estérifiés 

BCS       : Body condition score 

cm          :  Centimètre. 

FSH       : Follicule Stimulating Hormon. 

 g            : Gramme 

GnRH    : Gonadotropine Releasing Hormon 

h             : Heures 

hCG       :  Hormone Chorionique Gonadotrope 

IA           : Insémination Artificielle 

IF           : Insémination Fécondante 

IGF        : Insuline Growth Factors 

IV           : Intervalle Vêlage 

IV-IA1   : Intervalle Vêlage-  Première Insémination  

IV-IAF  : Intervalle Vêlage- Insémination Artificielle Fécondante 

J             : Jours 

LH         : Luteinizing Hormon 

ME        : Mortalité Embryonnaire 

MEP      : Mortalité Embryonnaire Précoce 

MET      : Mortalité Embryonnaire Tardive 

mg         : Milligramme 

mm        : Millimètre 

MS         : Matières Sèches 

NF-MEP: Non Fécondation-Mortalité Embryonnaire Précoce 

P4          :   Progestérone 

PGF2α   : Prostaglandine F2α 

PRID     : Progesteron Releasing Intravaginal Device 

RB         : Repeat breeders  

TRIA1   : Taux de Réussite à la première Insémination artificielle  

UF          : Unité Fourragère 



 
 

LISTE DES TABLEAUX 

ETUDE  BIBLIOGRAPHIQUE 
 

Tableau 1 : Influence de l’excès d’azote alimentaire sur les paramètres de reproduction des 

vaches laitières. (JORDAN & SWANSON, 1979)……….………………….……………….11 

Tableau 2 : Effet de la sortie des animaux sur la détection des chaleurs (BEARDEN, 1956)...13 

Tableau 3 : Taux de détection des vaches en chaleurs par rapport au nombre d’observation 

par jour (GRIARIA 2003)……………………………………………………………………14 

Tableau 4 : Variation du taux de réussite selon le moment de l’insémination. (PACCARD et 

BROCHART, 1973)……………………….…………………………………………………18 

Tableau 5 : Taux de gestations après traitement avec la GnRH (LESLIE et KELTON 1992)...27 

ETUDE  EXPERIMENTALE 
 

Tableau n°1 : Fréquence du repeat breeding…………………...……………………………34  

Tableau n°2 : Fréquence du repeat breeding en fonction du type de chaleurs……...……….35 

Tableau n°3 : Fréquence du repeat breeding en fonction des hormones utilisées…...………36 

Tableau n°4 : Fréquence des signes de chaleurs………………………...…………………..37 

Tableau n° 5 : Répartition du BCS le jour de l’insémination …………………………...…..38 

Tableau n° 6: Effet de la variation du cholestérol…………………………………………...39 

Tableau n°7 : Effet de la variation des triglycérides………………………………………...40 

Tableau n° 8 : Effet de la variation de l’urée………………………………………………...40   

Tableau n°9 : Résultats du dosage de la P4…………………………………….……………41 

Tableau n °10 : Fréquence des vaches inséminées à un moment non opportun ………….....41 

Tableau n°11 : Résultats de l’examen de la qualité de la semence…………...........………..42  



 
 

LISTE DES FIGURES 

ETUDE BIBLIOGRAPHIQUE  
 

Figure n°1 : Effets néfastes sur la reproduction d’un déficit énergétique trop marqué en début 

de lactation (CALDWELL 2003)…………………………………………………………….8 

ETUDE EXPERIMENTALE 
 

Figure n°1 : fréquence du repeat breeding sur le terrain…………………………………….34 

Figure n°2: fréquence du repeat breeding en fonction du type de chaleurs………...………..35 

Figure n°3 : fréquence du repeat breeding en fonction des hormones utilisées…………..…36 

Figure n° 4 : fréquence des signes de chaleurs………………………………………………37 

Figure n° 5: répartition du BCS le jour de l’insémination……….…………………………..39 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Liste des annexes 

 

ANNEXE 1: Explication physiologique de l’étiologie de la mortalité embryonnaire précoce 

ANNEXE 2: Signes des chaleurs (BONNES 2005) 

ANNEXE 3 : Grille d’évaluation simplifiée de l’état corporel (MEISSONIER, 1994) 

ANNEXE 4 : Schémas des différents facteurs responsables du Repeat Breeding et  

méthodologie du travail à suivre 

ANNEXE 5 : Renseignements relatifs à l’animal 

ANNEXE 6 : Questionnaire 

ANNEXE 7 : Résultats des analyses des paramètres biochimiques 

Annexe 8 : Correspondance entre différentes situations après l’IA et les résultats des dosages 

de progestérone 

ANNEXE 9 : Conduite alimentaire 

ANNEXE 10: Classification des anomalies du spermatozoïde (FRESHMAN, 2002) 

ANNEXE 11: Photos originales des spermatozoïdes anormaux                    

ANNEXE 12 : Fiche technique du dosage de la progestérone  



1 
 

INTRODUCTION ET PROBLEMATIQUE 

 

La reproduction chez la vache laitière tient une grande place dans l’économie de l’élevage. 

Une insémination artificielle ou naturelle a pour premier objectif l’obtention d’un veau vivant 

et viable 275 à 290 jours plus tard. Les causes d’échec entre la première insémination 

artificielle et le vêlage suivant se répartiraient ainsi : 20% de non-fécondation, 15%  de 

mortalité embryonnaire précoce, 10% de  mortalité embryonnaire tardive, 4% d’avortement et 

1% d’accouchement prématuré (HANZEN 2005). 

Les résultats publiés ces vingt dernières années en Algérie, comme dans de nombreux autres 

pays d’ailleurs, font état d’une dégradation de la fertilité chez la vache haute productrice. En 

raison de son origine multifactorielle et de ses conséquences économiques, l’infertilité doit 

être considérée comme une maladie de production.  

Parmi les causes les plus fréquentes d’infertilité il y’a le repeat-breeding, cette pathologie 

entraine pour l’éleveur un manque à gagner certain puisqu’elle contribue à augmenter le délai 

nécessaire à l’obtention d’une gestation, en effet, chaque jour perdu coûte plus de 600 dinars 

algériens (KAIDI, 2002). Selon PLACE (1992), en troupeau laitier, lorsque 15% des animaux 

présentent ce trouble, le repeat breeding devient une entité économiquement pénalisante.  

Malgré trois inséminations artificielles et  des cycles réguliers, le repeat breeding est toujours 

une difficulté économique au sein des élevages et pour toute la filière bovine (BARTLETT et 

al, 1986) ; si son diagnostic symptomatique semble relativement aisé, il n’en demeure pas 

facile d’établir un diagnostic étiologique qui s’avère d’autant plus difficile que les causes 

possibles de ce syndrome sont nombreuses, chose qui rend la démarche thérapeutique souvent 

illusoire. La problématique de ce syndrome se résume en quatre points essentiels : 

 une fréquence de repeat breeding qui est importante dans  les élevages. 

 des conséquences économiques et techniques très graves. 

 un diagnostic étiologique souvent difficile. 

 un traitement qui ne peut être que illusoire. 
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OBJECTIF 

 

L’importance majeure des troubles d’infertilité dans la baisse de la rentabilité de l’élevage 

nous a conduits  à réaliser une étude sur le repeat breeding. Nous nous sommes intéressées 

aux causes des retours réguliers en chaleurs malgré trois inséminations artificielles et plus 

particulièrement à l’impact de l’alimentation et de  l’insémination artificielle sur ce syndrome. 

Sur le terrain, nous avons suivi 34 vaches laitières afin d’étudier les différents facteurs de 

risque de l’infertilité, notamment, l’impact de l’alimentation  et de  l’insémination artificielle 

sur les performances de reproduction. Pour cela, un questionnaire regroupant toutes les 

informations  pouvant nous être utile est soigneusement rempli après chaque insémination, 

des estimations des états corporels ont été effectuées à différents stades physiologiques suivis  

de prises de sang  à J0 et J21 de l’insémination artificielle et ce afin de doser certains 

paramètres biochimiques importants comme l’urée, le cholestérol et les triglycérides  ainsi 

que la  progestérone. A l’issue des cette expérimentation un contrôle qualité de la semence 

bovine a été effectué.  
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                                                                                               CHAPITRE I : DEFINITION ET EPIDEMIOLOGIE                    
                                        

Chapitre I  

Définition et épidémiologie 

 

I.1. Définition du syndrome   

Le terme “repeat-breeders” définit classiquement une vache ou une génisse non gestante 

après deux, voire trois inséminations artificielles ou naturelles, malgré la présence d’une 

activité cyclique régulière et l’absence de toute cause majeure cliniquement décelable 

(HANZEN 2005).   

D’après (PLACE 1992), l’animal repeat breeders est défini comme une vache dont le 

déroulement des cycles œstraux avec alternance de sécrétions oestrogéniques, 

progestéroniques et lyse du corps jaune par la PGF2α, n’est pas altéré, c'est-à-dire que les 

cycles sont réguliers (18 à 24 jours), et qui demeure non fertile malgré trois inséminations 

successives. 

Il n’est cependant pas possible de faire la distinction entre non fécondation et mortalité 

embryonnaire précoce, car dans les deux cas le taux de progestérone à J 21-24 est faible et le 

constat de gestation à J30-35 est négatif. Les femelles pour lesquelles le taux de progestérone 

est élevé à J21-24 mais qui sont trouvées non gravides à J30-35 sont considérées comme des 

cas de mortalité embryonnaire tardive, même si certains de ces cas peuvent correspondre à des 

cas de phase lutéale prolongée (PINTO et al 2000).   

         I.1.1.Défaut de conception    

Diverses études ayant eu recours à l’abattage des animaux 2 à 3 jours après l’insémination ont 

montré que le taux de fécondation est compris entre 71 et 100% (DISKIN et SREENAN1980).   
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Chez les animaux repeat-breeders par contre, ce pourcentage est compris entre 60 et 72 % 

(O’FARREL et al 1983). Lors de super-ovulation, cette absence de fécondation est également 

plus fréquente chez les repeat-breeders que chez les animaux normaux (BADINAND 2000).               

Selon une étude réalisée par GRAIRIA (2003), l’absence de fécondation peut être la 

conséquence de :  

• l’absence de l’ovulation 8,7% ; 

• adhérence ovarienne 2% ; 

• endométrite 3,3 % ; 

• absence de l’ovule chez 17% des vaches. 

 

          I.1.2.Mortalité embryonnaire précoce    

Deux fois sur trois, la mortalité embryonnaire est précoce (PACCARD et ROUSSEAU 1991). 

Elle intervient avant le 16ème jour qui suit la fécondation et frappe le plus fréquemment les 

embryons de 6 à 11 jours. Elle passe inaperçue car les retours des chaleurs suivantes ont lieu 

sans allongement de l’intervalle avec le cycle précédant. Ce type de mortalité embryonnaire 

touche 15 à 20 % des embryons (VALLET et PACCARD 1991).  

I.2.Epidémiologie  

Les pertes économiques découlant des retours en chaleur chez la vache laitière sont une cause 

majeure de déficits importants qui placent une opération agricole dans une situation de 

rentabilité défavorable, pouvant mener à un échec.  

Le syndrome des vaches infécondes ou repeat breeding est une difficulté économique au sein 

des élevages  mais également un problème économique pour la filière bovine (BRAYAS et al 

1996). VALLET et BADINAD (2000) ont estimé le taux de vaches nécessitant trois 

inséminations ou saillies et qui ont des cycles réguliers (18 à 23 jours) à environ 20%. La 

fréquence du repeat-breeding dans les exploitations bovines est comprise selon certains 

auteurs entre 10 et 24% (HANZEN 2008).      
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Chapitre II 

Etiologies 

 

II.1.Facteurs étiologiques intrinsèques  

  II.1.1. La race 

Les vaches « repeat breeders » appartiennent habituellement aux races fortes laitières.  Une 

étude comparative entre 81 primipares et 131 vaches « repeat breeders »  sur les quantités de 

lait produites sur une période de 120 jours a permis de conclure que les vaches « repeat 

breeders » produisent en moyenne 108 kg de lait de plus que les témoins (LAGNEAU 1998). 

  II.1.2. L’âge  

D’après KAIDI (2003), le repeat breeding est plus faible chez les animaux jeunes et peut 

atteindre 13% chez les adultes, ceci peut s’expliquer par la qualité des ovules  mais surtout 

par le vieillissement utérin. De façon général plus les vaches sont âgées moins elles sont 

fertiles (COURTOIS 2005). Cette infertilité touche principalement les vaches âgées de 6 à 7 

ans  (ZINZUS 2002).  

  II.1.3.Etat corporel  

Les recommandations quant à la note d’état au vêlage sont généralement comprises entre 3 et 

4 sur une échelle allant de 0 à 5 (ENJALBERT 1995), l’idéal étant une note de 3,5 

(MEISSONNIER 1994).  Les vaches trop grasses au vêlage (note > 4) présentent une baisse 

de l’appétit post-partum plus marquée, renforçant ainsi le déficit énergétique du début de 

lactation et perdent davantage de poids au détriment des performances de reproduction                                        
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(HOLTER 1990). D’après PONCET (2002), les vaches vêlant avec une note supérieure à 4 

ont des intervalles IV-1ères chaleurs, IV-1ère ovulation, IV-IA1, IV-IF allongés et un rapport 

IA1/IF plus élevé que des vaches notées 3,5-4 au vêlage.  

Dans l'étude de FRERET et al (2005), une perte d'état corporel entre 0 et 60 jours post-partum 

a une influence  sur le taux de non fécondation-mortalité embryonnaire précoce (NFMP) ; Ce 

taux est de 41,7% pour une perte supérieure à un point, contre 29,8% lorsque la perte est 

inférieure à un point. Pour BULTER (2005), chaque demi-point de note d’état corporel perdu 

est associé à une baisse de 10% du taux de conception. 

Chez la vache laitière, l’état d’engraissement avant la mise à la reproduction a une incidence 

sur la fertilité. En pratique, sur des vaches en état d’engraissement insuffisant (note d’état 

corporel inferieure à 2,5), l’apport supplémentaire de 2 à 3 unités fourragères (UF) par vache, 

trois semaines avant et après l’insémination artificielle, permet d’augmenter la fertilité et de 

réduire la mortalité embryonnaire. D’après DRAM (1999), une note de 2,5 à 3,5 révélerait un 

état corporel suffisant pour que l’animal présente de bonnes performances reproductives. 

La mise à la reproduction trop précoce d'animaux dont l'état corporel est trop dégradé ou pas 

encore stabilisé augmente le risque de mortalité embryonnaire (TILLARD 2007). 

  II.1.4. La production laitière  

D’après  SNIJDERS et al (2000), l'augmentation du potentiel laitier est associée à une 

fréquence accrue de  mortalité embryonnaire précoce, mais pas de  mortalité embryonnaire 

tardive. Le taux de mortalité embryonnaire précoce est plus élevé chez les animaux 

sélectionnés pour la production laitière, ceci peut être lié soit à une réduction de la qualité des 

follicules ou des ovocytes avant ovulation (HUMBLOT 2001), soit à des troubles post 

ovulation ; parallèlement, une baisse du taux de conception est aussi observée (CALDWELL 

2003).  
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II.2.Facteurs étiologiques extrinsèques   

  II.2.1. L’alimentation  

Les performances de reproduction des vaches laitières sont fortement perturbées si les besoins 

de l’organisme ne sont pas couverts, soit en sous nutrition ou mal nutrition soit en cas de forte 

augmentation des besoins (lactation, gestations répétées) (PHILIPPE et al 2004). D’après 

VALLET (1995), l’alimentation joue un rôle prépondérant dans la maitrise de la reproduction. 

On considère que 60% des troubles de reproduction sont liés à un problème alimentaire. 

  II.2.1.1.Bilan énergétique  

    II.2.1.1.1.Déficit énergétique   

Le métabolisme énergétique des ruminants a comme principal facteur limitant l’azote sous 

forme d’ammoniac, en effet les apports énergétiques chez la vache laitière dépendent de la 

production des acides gras volatiles (AGV) par la microflore du rumen, il y a donc une 

corrélation très étroite entre les apports et le métabolisme énergétique et azoté (BRUYAS et al 

1996). Un déficit azoté entraine un déficit énergétique, mais le cas contraire n’améliore pas le 

rendement microbien et provoque une hyper-urémie (TURMEL 1981). 

Le déficit énergétique en début de lactation a des conséquences défavorables sur les 

performances de reproduction et sur le taux de réussite en première insémination 

(ENJALBERT 1994). La diminution du taux de réussite en première insémination peut 

atteindre 60% (77% de réussite sur des vaches en bilan énergétique positif contre 16% sur des 

vaches en bilan énergétique négatif) (TURMEL 1981).  

D’après ENNUYER (2000), si plus de 20% des vaches nécessitent trois inséminations 

artificielles ou plus ,le problème de repeat breeding est identifié et ce dernier est dû à une 

hypoglycémie qui entraine d’une part un défaut de production de progestérone, d’autre part un 

déficit en glucose dans le lait utérin qui ne permet pas un apport énergétique suffisant au 

développement de l’embryon. 
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Un déficit en énergie ante-partum aggrave le déficit énergétique post-partum, ainsi le bilan 

énergétique post-partum sera négatif plus longtemps et de façon plus intense, la reprise de 

l’activité ovarienne sera retardée, d’où l’allongement des intervalles IV-1ère ovulation, IV-

IA1, IV-IAF, de plus, l’expression des chaleurs sera diminuée et le repeat breeding plus 

fréquent (PONCET 2002).  

 Appréciation du déficit énergétique  

La notation de l’état corporel permet d’apprécier indirectement le statut énergétique d’un 

animal par l’évaluation de son état d’engraissement superficiel (FERGUSON 2002). La 

glycémie, que l’organisme tend à maintenir constante, est d’une utilité très contestée pour 

évaluer le statut énergétique. En revanche, les corps cétoniques et les AGNE sont de bons 

indicateurs quel que soit le stade physiologique de l’animal (RANDEL 1990). Les AGNE 

sont le reflet du bilan énergétique instantané, tandis que les corps cétoniques renvoient au 

bilan énergétique cumulé (COULON et al 1986).    

    II.2.1.1.2. Excès énergétique  

Le sur-engraissement ante partum est responsable de dystocies, Cette dernière favorise la 

survenue de rétentions placentaires. Deux-tiers des vaches présentant une non-délivrance sont 

des vaches trop grasses au vêlage (ENJALBERT, 1994). Ces vaches présentent une baisse de 

l’appétit post partum plus marquée, renforçant ainsi le déficit énergétique du début de 

lactation et perdent davantage de poids au détriment des performances de reproduction 

(HOLTER et al 1990). D’après le même auteur la suralimentation énergétique ante partum 

fait  augmenter le pourcentage de chaleurs silencieuses (de 13 % à 50 %), retarde le premier 

œstrus (vers 72 jours post partum au lieu de 24-30 jours) et la fécondation.  

En début de lactation une suralimentation des vaches à faible potentiel de production entraine 

une augmentation du pourcentage d’ovulation silencieuse et retarde l’apparition des premières 

chaleurs jusqu'au 72ème jour (CARTEAU 1984). 

  II.2.1.2 Bilan azoté  

    II.2.1.2.1 Déficits azoté  
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Selon COURTOIS (2005), les carences azotées sont rares. Pour BOSIO (2006), un déficit en 

azote dégradable entraîne indirectement un déficit énergétique via une moindre digestion 

ruminale. Les déficits azotés survenant en début de gestation pénalisent la survie de 

l’embryon et le développement fœtal en raison d’une carence en acides aminés particuliers 

(cystéine, histidine), alors qu’en fin de gestation ils augmentent le risque de rétentions 

placentaires et de repeat breeding (ENJALBERT 1994) ; en début de lactation, ces carences  

provoquent un retard des premières chaleurs après vêlage et une diminution du taux de 

réussite en première insémination (COURTOIS 2005). 

    II.2.1.2.2. Excès azoté  

La nature de l’azote dans la ration alimentaire influence la pathogénie des troubles observés 

lors d’un excès azoté (BOSIO 2006), une augmentation de protéines dégradables dans le 

rumen constituerait un risque d'augmentation de la concentration en ammoniac et donc de 

l'urée plasmatique et urinaire (PASCAL 1983), ce qui provoque un déficit énergétique accru 

en raison de la consommation d’énergie par le foie (BOSIO 2006). L’excès d’azote non 

dégradable stimule la production laitière mais accroît le déficit énergétique. D’autre part, les 

augmentations de l’urémie et de l’ammoniémie induites par ce type de ration ont pour 

conséquences : 

• une diminution du pH utérin, affectant la survie des spermatozoïdes (ELROD et al 

1993), 

• une diminution de la progestéronémie (BUTLER 1998), 

• une augmentation de la sécrétion de PGF2α (BUTLER 1998), 

• un effet cytotoxique sur les spermatozoïdes ainsi que sur l’ovocyte, voire sur 

l’embryon ce qui sera à l’origine d’infertilité et de mortalité embryonnaire précoce 

(ENJALBERT 2008).  

Au tarissement, les excès azotés sont responsables de rétentions placentaires, de métrites et de 

retard d’involution utérine (COURTOIS 2005) ; en début de lactation ils augmentent l’IV-IAF 

et le TRIA1 diminue. Une corrélation entre la réussite à l’insémination artificielle (IA) et  
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l’urémie à été décrite, avec une baisse 0,8% du taux de réussite en IA1 (TRIA1) pour une 

augmentation moyenne de 0,021 g/l d’urée sanguine (FERGUSON 1993).  (Tableau 01) 

 

Tableau 1: Influence de l’excès d’azote alimentaire sur les paramètres de reproduction 

des vaches  laitières (JORDAN & SWANSON, 1979). 

Paramètres de Reproduction 16.3 % MAT/MS 19.3 % MAT/MS 

IV-1ère ovulation (jours) 28 16 

IV-1ère chaleurs (jours) 45 27 

IV-IF (jours) 96 106 

IA / IF 1.87 2.47 

 

II.2.2. L’insémination artificielle  

  II.2.2.1.Définition de l’insémination artificielle  

 
L’insémination artificielle consiste en une récolte de la semence d’un  reproducteur mâle, de 

son conditionnement et de sa mise en place dans les voies génitales de la femelle apte à être 

fécondée (BARRET 1992). 

  

D’après HANZEN (2008), l’IA est une technique de reproduction consistant à déposer le 

sperme au moyen d’un instrument, au moment le plus opportun et à l’endroit le plus approprié 

du tractus génital femelle. La méthode offre donc un double avantage : celui d’une part de 

multiplier la capacité de reproduction des mâles et donc de contribuer à l’amélioration 

génétique et d’autre part celui de constituer un moyen préventif contre les maladies 

sexuellement transmissibles. 

 

  II.2.2.2.Détection des chaleurs  
La réussite d’un programme de reproduction d’un élevage bovin dépend de l’efficacité de la 

détection de l’œstrus, du taux de détection  et du taux de gestation (HEERSCHE et al 1994).  
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    II.2.2.2.1.Définition de l’œstrus   
 

L’œstrus est l’ensemble de modifications comportementales précédant et/ou accompagnant 

l’ovulation (BOSIO 2006).  

D’après LANCELOT et al (1994), c’est la période où la femelle accepte le chevauchement 

par le mâle ou ses congénères, le reflexe d’immobilisation au chevauchement est le seul signe 

certain de chaleurs. Il est associé à des signes non constants dits secondaires qui incluent 

l’émission de mucus ou glaires, la congestion de la vulve et l’ouverture du col 

(MARICHATOU  et al 2004) (Voir annexe 2).  

     

     II.2.2.2.2.Synchronisation des chaleurs  
 

L’objectif recherché par l’utilisation de méthodes hormonales est de regrouper les ovulations 

donc les chaleurs afin de pouvoir inséminer à un moment prédéterminé. 

Il existe différents protocoles de synchronisation de l’œstrus :   

 

• les traitements à base de prostaglandine F2α ou de ses analogues ;  

• les traitements à base de progestagènes ; 

• les traitements associant la GnRH et la PGF2α ; 

 

Les chaleurs qui apparaissent après traitement sont bien regroupées et il est alors possible 

d’inséminer en aveugle. La fertilité à l’œstrus induit est variable de 20 à 70 % sur de grands 

lots d’animaux (MAILLARD 2002). 

      

   II.2.2.2.3. Défaut de détection des chaleurs   

La détection des chaleurs constitue après l’alimentation, le second facteur d’infertilité dans les 

élevages laitiers ayant recours à l’insémination artificielle (COURTOIS 2005). Selon BARR 

(1974), si le taux de détection des chaleurs diminue ou encore si aucune chaleur n’est détectée  
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avant J60 post partum, le taux de réussite de l’insémination diminue, l’intervalle entre 

inséminations consécutives et les intervalles VIA1 et VIF augmentent. 

D’après O’FARELL et al (1983), lorsque des documents d’élevage ont été analysés, beaucoup 

d’animaux présentés comme repeat-breeders avaient en réalité des cycles non réguliers, il 

s’agit en fait selon les mêmes auteurs d’erreurs dans la diagnose des chaleurs ; ceci explique 

pourquoi le taux de repeat-breeding est souvent proportionnel à la taille du troupeau (MONET 

1986). 

SENGER et al (1988) estiment que 5 à 30 % des vaches présentent le jour de l'insémination 

des concentrations élevées en progestérone. WALDMANN et al (2001) confirment que le 

risque de repeat-breeding est en relation directe avec la présence d’une concentration trop 

élevée de la progestérone dans la matière grasse au moment de l’œstrus. La progestérone 

inhibant les effets comportementaux des œstrogènes (SCHOPER et ZUCHTHYGIENE 

1986).  

BEARDEN (1956) a étudié les effets de la sortie des animaux sur la détection des chaleurs et 

a noté une amélioration de 6 points dans le pourcentage de non-retour en chaleur en passant 

du groupe des élevages ne sortant pas leurs vaches au groupe des élevages sortant leurs 

vaches deux fois par jour.  (Tableau 02)  

 

Tableau 2 : Effet de la sortie des animaux sur la détection des chaleurs (BEARDEN 1956). 

Conduite du troupeau % de non-retour 

Pas de sortie 64,5 

1 sortie par jour 69,5 

2 sorties par jour 70,4 

Stabulation libre 68,3 

 

Pour une détection précise, il faut observer les vaches deux ou trois fois par jour. Le tableau 3 

montre qu’avec trois observations quotidiennes, on détectera 90% des chaleurs, alors qu'avec 

une observation, on n'en détectera que 60%. Il faut passer au moins 20 minutes à observer les 

vaches. 
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Tableau3: Taux de détection des vaches en chaleurs par rapport au nombre 

d’observation par jour (GRIARIA 2003). 

Nombre d'observations % des vaches en chaleur  

une fois par jour  60 

deux fois par jour  70 

trois fois par jour  80 

quatre fois par jour  100 

 

 

  II.2.2.4.Insémination défectueuse  
 

A- Qualité de la semence  

 

Le spermatozoïde joue un rôle sur la fertilité non seulement en modifiant le taux de 

fécondation mais aussi en apportant à l'embryon des caractéristiques conditionnant son 

aptitude à se développer. Peu de choses sont cependant connues concernant l'impact du mâle 

sur la mortalité embryonnaire. 

 

D’après HANZEN et al (2000), l’infertilité de la vache peut être due à la mauvaise qualité de 

la semence. Le choc thermique, la manipulation incorrecte (stockage, transfert, décongélation) 

peut entrainer des lésions de la membrane cytoplasmique des spermatozoïdes et une réduction 

de la motilité des spermatozoïdes (FOOTE et PARKS 1993).  

          

      A.1. Evaluation de la qualité de la semence   

 

D’après HASKOURI (2001), l’objectif de l’évaluation de la qualité de la semence est d’une 

part d’apprécier les différentes caractéristiques biologiques du sperme et d’autre part de 

préciser le niveau de dilution qu’il pourra supporter  afin de préparer une semence 

correspondant à l’optimum biologique et économique recherché. Cette évaluation comporte :  
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                  A.1.1 Examen macroscopique  

  

Il a pour but d’apprécier le volume de l’éjaculat, la consistance du sperme, sa couleur et la 

valeur du pH (HASKOURI 2001). 

 

 Volume de l’éjaculat  

 

La quantité de sperme est fonction de l’état physiologique de l’individu, de l’âge, de la saison, 

des méthodes de récolte, de la race ou encore des conditions sanitaires et alimentaires 

(HANZEN 2008). Il est déterminé par simple lecture  sur le tube de collecte gradué et varie 

généralement de 0,5 à 14 ml. Chez le taureau adulte il est  de 4 à 6 ml ; tandis qu’il est de 

l’ordre de 2 ml chez le jeune (HASKOURI 2001). 

  

 Couleur du sperme  

 

Chez le taureau, la couleur d’un sperme normal est dans la plus part des cas ivoire crème (en 

fonction de la concentration de spermatozoïdes). Le sperme pathologique peut avoir selon les 

cas, une couleur blanchâtre, brunâtre, rosâtre, rougeâtre ou bleuâtre (HASKOURI 2001). 

 

 Viscosité du sperme ou consistance  

 

Elle est en rapport étroit avec la concentration en spermatozoïdes dans le plasma séminal. Le 

sperme de taureau est de consistance laiteuse (HANZEN 2008). 

 

 Mesure du pH  

 

Elle doit être immédiate, le sperme s’acidifiant rapidement étant donné la formation d’acide 

lactique. Sa valeur normale doit être comprise entre 6,5 et 6,8. D’une manière générale, les 

spermes forts concentrés et riches en fructose accusent une diminution plus rapide du pH que 

les autres du fait de l’accumulation plus rapide d’acide lactique due à une glycogénolyse plus 

intense ce qui indirectement témoigne leur meilleure qualité (HANZEN 2008). 
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              A.1.2.Examen microscopique  

 

Il comporte l’évaluation de la mobilité, de la concentration en spermatozoïdes, du 

pourcentage de spermatozoïdes vivants et de la morphologie des spermatozoïdes. 

 

 Mobilité  

 

 Mobilité massale  

 

L'examen de la motilité doit se faire le plus rapidement possible après le prélèvement en le 

maintenant rigoureusement à une température voisine de 38ºC. 

La motilité massale dépend essentiellement de trois facteurs : la concentration, le pourcentage 

de spermatozoïdes mobiles et de la vitesse de déplacement des spermatozoïdes. Chez le 

taureau, l'intensité et le nombre des mouvements se traduisent par de véritables vagues 

observables après dépôt d'une goutte de sperme sur une lame préchauffée et son examen au 

faible grossissement (40 à 125) (HANZEN 2008). 

Selon CABANNES (2008), le sperme peut être noté sur une échelle d’évaluation allant de 1 à 5:  

‐ léger mouvement à la surface (1) 

‐ mouvement net mais ne formant pas de vagues (2) 

‐ début de vagues (3) 

‐ vagues très nettes (4) 

‐ tourbillons nettement visibles (5)  

 

 Mobilité individuelle  

 

Réalisée sous un grossissement de 200 à 500, les mouvements normaux des spermatozoïdes 

sont oscillatoires et en avant. HANZEN (2008) a établi une échelle d’évaluation analogue à la 

précédente et allant de 1 à 4:  
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‐ un sperme de faible qualité (1) aura moins de 40 % de spermatozoïdes mobiles ; 

‐ un sperme de qualité correcte (2) aura 40 à 59 % de spermatozoïdes mobiles ; 

‐ un sperme de bonne qualité (3) aura 60 à 79 % de spermatozoïdes mobiles ; 

‐ un sperme de très bonne qualité (4) doit posséder au moins 80 à 100 % de 

spermatozoïdes mobiles. 

 

 Concentration du sperme  

 

La concentration exprime le nombre de spermatozoïdes par mm3 (ou par ml). Elle peut être 

déterminée directement par comptage des spermatozoïdes au moyen d’une cellule 

hématimétrique ou indirectement par comparaison visuelle du sperme à des solutions 

standard, par comptage électronique ou encore par néphélométrie (HANZEN 2008). 

 

 Pourcentage de spermatozoïdes vivants  

 

La détermination se fait à l’aide de colorants spéciaux (Eosine, bleu de bromophénol...) qui 

peuvent traverser la membrane des spermatozoïdes morts (coloration rose-rouge) et les 

différencient ainsi des vivants (HASKOURI 2001).  

 

 Morphologie des spermatozoïdes  

 

Elle est appréciée sur des frottis de sperme colorés (Giemsa). Pour être admissible en I.A, le 

sperme doit contenir moins de 20 à 25% de spermatozoïdes anormaux et plus de 60 % de 

spermatozoïdes vivants (HASKOURI 2001). 

  

B- Moment de l’insémination  

 

D’ après PAREZ et DUPLAN (1987),  Il est fonction des paramètres suivants :  

‐ le moment de l’ovulation de la femelle (14 heures environ après la fin des chaleurs)  

‐ la durée de fécondation de l’ovule (environ 5 heures) 

‐ le temps de remontée des spermatozoïdes dans les voies génitales de la femelle (de 2 à 

8 heures) 
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‐ la durée de fécondabilité des spermatozoïdes (environ 20 heures).  

D’après MURRY (1985), le meilleur moment de l’insémination se situe entre 12 et 24 heures 

après le début des chaleurs. Lorsque l'on observe les vaches deux ou trois fois par jour, il est 

en général facile de déterminer le moment où  les chaleurs commencent. Ainsi, les vaches 

observées pour la première fois en chaleur le matin doivent être inséminées en fin d'après-

midi et celles vues pour la première fois dans cet état l'après-midi ou le soir doivent être 

inséminées le lendemain matin. 

REIMERS et al (1985) ont indiqué que le taux de conception est plus élevé chez les vaches 

observées en œstrus le matin et inséminées le soir (52%), que chez celles vues en œstrus le 

soir et inséminées le lendemain (47%). (Tableau 04) 

 

Tableau 4 : Variation du taux de réussite selon le moment de l’insémination. 

(PACCARD et BROCHART, 1973). 

Moment de l’insémination artificielle  Taux de réussite 

     début des chaleurs 44,00% 

milieu des chaleurs 82,50% 

fin des chaleurs 75,00% 

6h après la fin 62,50% 

12h après la fin 32,50% 

18h après la fin 28,00% 

 

La proportion d’animaux inséminés durant la phase lutéale (taux de progestérone 

anormalement élevé) oscille selon certaines études entre 4 et 31% (FRERET et al 2005). 

Des inséminations pratiquées plus de 6 heures après l’ovulation (qui en moyenne survient 

dans les 12 heures qui suivent la fin des chaleurs) sont associées à une fréquence accrue des 

mortalités embryonnaires et une réduction du taux de réussite (AYALON et De KRUIF 

1978). 
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C- Lieu de dépôt de la semence  

 

BARTH et BRUYAS (1993) ont rapporté des variations de l’ordre de 10% entre le taux de 

réussite des inséminations en fonction du site de dépôt de la semence. Classiquement, le dépôt 

de la semence se fait au niveau du corps utérin. Les auteurs ne sont pas unanimes pour 

reconnaître le bénéfice d’une insémination dans une, voire dans les deux cornes utérines. 

Quelque soit l’endroit anatomique de l’insémination, il en résulte un reflux de sperme vers la 

cavité vaginale, celui-ci étant moindre si l’insémination est réalisée au niveau du corps ou des 

cornes utérines que si elle est faite au niveau du col (HANZEN 2008).  

Selon, HANZEN (2008), une réduction de 22% de gestation est observée si le dépôt de la 

semence se faisait dans le canal cervical ou au niveau de l'exo-col.  
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Chapitre III   

Diagnostic et conduite à tenir 

 

   III.1. Diagnostic    

D’après BRUYAS et al (1998), tous les facteurs de baisse de la fertilité globale au sein d’un 

troupeau entrainent une augmentation du nombre d’animaux considérés comme repeat-

breeders ; étant donné la diversité des facteurs étiologiques, le diagnostic précis du repeat-

breeding sera toujours difficile à établir. La première étape sera de quantifier les problèmes au 

niveau du troupeau (HANZEN 2000), la seconde sera de procéder à des examens 

complémentaires plus spécifiques au niveau individuel. 

   III.1.1. Le diagnostic de troupeau  

La collecte et l'analyse des documents d'élevage sur une période préalablement définie (en 

général 1 an) sont indispensables pour quantifier le problème par la détermination notamment 

du pourcentage de gestation en première insémination et du pourcentage de repeat-breeders, 

l'évaluation de ces deux paramètres prendra également en compte les animaux inséminés mais 

reformés non gestants (HANZEN 2008). 

La collecte des données permettra  aussi de connaitre : 

‐ Le taux moyen de conception par cycles à travers le taux de réussite en IA  

‐ L’incidence apparente du repeat breeding en fonction du rang de lactation  

Dans les conditions normales seules 6 à 15% des vaches d’un troupeau nécessitent plus de 

trois inséminations artificielles, si ce taux est anormalement élevé il est important de contrôler 

les conditions de conduite, d’entretien, d’alimentation, voire d’état sanitaire (THIBIER et al 

1987) :  

‐ s’il y a recours à la monte naturelle, un taux important de non gestation peut être 

révélateur d’une hypofertilité du taureau. 

‐ comparer avec les résultats de l’année précédente afin de vérifier si le problème est 

récent ou chronique. 
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‐ évaluer la technicité et le sérieux de l’éleveur pour la détection des chaleurs ; la mise à 

la reproduction et la conduite des inséminations. 

‐ absence de dépistage des chaleurs en post partum. 

‐ réalisation d’insémination trop tôt après la mise bas permet de déceler des erreurs 

dans la conduite et la surveillance des animaux. 

‐ défauts d’ordre alimentaire : animaux maigres aux poils ternes ce qui peut refléter, en 

le corrélant au stade de lactation, un déficit énergétique important (BRUYAS et al 

1998). 

 

     III.1.1.1. diagnose des chaleurs   

 
‐ Les génisses sont-elles en monte libre ? si oui, la fertilité est-elle meilleure que chez 

les vaches inséminées, auquel cas la diagnose des chaleurs est peut être à mettre en 

cause dans l’exploitation (DENIS 1978). 

‐ Les vaches qui doivent venir en chaleurs d’après le planning d’élevage font-elles 

l’objet d’une surveillance particulière ou bien le contrôle est-il toujours massif ? 

(DENIS 1978). 

‐ Pour chaque animal, des commémoratifs individuels livrés par l’éleveur et par des 

documents individuels permettent de vérifier l’existence d’une réelle infécondité à 

chaleurs régulières. 

 

     III.1.2. Examen individuel  

 
Pour les individus inféconds à chaleurs régulières, un examen clinique complet doit être 

réalisé au moment de l’œstrus afin de dépister les éventuelles lésions de l’appareil génital en 

particulier les endométrites catarrhales, première cause de ce type d’infécondité (BRUYAS et 

al 1998). 

 

       III.1.2.1. Examen vaginal  
Selon HANZEN (2008), l'examen vaginal permet d'identifier une cause majeure d'infertilité à 

savoir l'endométrite. Il sera préférentiellement réalisé pendant les chaleurs puisque c'est à ce                                
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moment que les endométrites dites du premier degré se manifestent. Après retrait du 

vaginoscope, la glaire a un aspect un peu trouble avec quelques rares grumeaux de pus ou des 

flammèches de fibrine (MAUREL 1991). Cet examen permet d’identifier également des 

lésions vaginales.  

 

        III.1.2.2. Palpation transrectale  

 

La palpation transrectale  chez les génisses repeat breeders peut révéler des anomalies du 

tractus génital, comme des lésions des trompes utérines et de la bourse ovarique 

(BRUYAS1993). A l’examen de l’ovaire, la seule anomalie qui pourrait être éventuellement 

décelée est l’ovulation retardée, pour cela des examens répétés toutes les 6 heures dès la fin 

des chaleurs permettraient d'identifier les cas de retard d'ovulation. Une telle démarche est peu 

applicable en pratique (HANZEN 2008). Lors d’un examen au cours du cycle, la palpation 

ovarienne devrait révéler la présence d’une structure lutéale et d’un follicule volumineux de 

taille pré-ovulatoire. L’examen au moment de l’œstrus doit révéler la présence d’un follicule 

ovarien de taille pré-ovulatoire et une tonicité de l’utérus. 

La palpation transrectale permet également d'identifier les lésions des oviductes et des bourses 

ovariques telles que les salpingites qui encapsulent l'ovaire dans la bourse ovarique et en 

rendent l'identification plus difficile voire impossible. Certains cas d'épaississement de 

l'oviducte, de kystes ou d'hydrosalpinx sont également identifiables (HANZEN 2008). 

 

       III.1.3. Examens complémentaires  

 

            III.1.3.1. Techniques d’examen de la perméabilité tubaire : Test de 

la PSP (phényl sulfone phtaléine)  
 

Le test a été décrit par HANZEN (2000). Ce test consiste en l’injection d’un indicateur coloré, 

la phenylsulphonephtaléine ou PSP dans l’une puis l’autre corne utérine à 4 heures 

d’intervalle. La solution est préparée de la manière suivante : à un litre d’eau distillée on 

rajoute 3g de rouge de phénol et 42g de bicarbonate de sodium anhydre. La solution ainsi  
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obtenue, de couleur rouge foncée est filtrée au moyen d’un filtre millipore de 45 microns et 

conservée à une température de 4°C. 

 

 Réalisation du test  

 

 Une sonde de Fowley (n°14) est placée dans la vessie. Celle-ci est partiellement vidée pour 

éviter une trop grande dilution de l’urine. Une sonde utérine pourvue à son extrémité d’un 

ballonnet gonflable est introduite en position la plus crâniale possible dans la corne à tester. 

La position de la sonde (trois à travers de main en avant de la bifurcation) et le degré de 

gonflement du ballonnet (8 à 15 ml) sont contrôlés par voie transrectale. Il faut éviter  un 

gonflement excessif susceptible de léser la muqueuse utérine et de fausser l’interprétation du 

test. 

Un volume de 15 à 50 ml de la solution de PSP tiède à 30°C est injecté au moyen d’une 

seringue et sous contrôle transrectal. Dès qu’une légère distension de l’extrémité de la corne 

est obtenue, la sonde utérine est clampée pour maintenir constante  la pression dans la corne. 

Des prélèvements d’urine sont réalisés toutes les 3 minutes. L’urine alcalinisée présente une 

coloration rose ou rouge. Dans le prélèvement témoin (Temps T0), cette alcalinité peut être 

augmentée par addition de quelques gouttes de solution de soude  décinormale pour assurer à 

l’urine un pH élevé. Le temps T1 correspond au temps nécessaire à l’obtention d’une 

coloration rose. Le temps T2 correspond à celui nécessaire à l’obtention d’une coloration 

rouge. 

 

 Interprétation du test à la PSP  

 

Le test peut être considéré comme négatif et donc l’oviducte perméable si une coloration rose 

ou rouge est observée durant les 12 minutes (T1) ou les 20 minutes (T2). Il est considéré 

comme positif et donc l’oviducte est partiellement ou complètement obstrué si le T1 est 

supérieur à 12 minutes et le T2 supérieur à 20 minutes ou encore si T1 est inférieur à 12 

minutes et T2 supérieur à 30 minutes. 

Si le test est négatif (T2<20 minutes), la solution de PSP restant dans la corne testée peut être 

récupérée par aspiration ou par simple gravité. Le volume récupéré sera fort équivalent à celui 

injecté. 
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Il est préférable de réaliser le test en phase di œstrale qu’œstrale, même si le cathétérisme 

utérin est plus difficile. En effet, la vasodilatation et congestion utérine résultant d’une 

imprégnation oestrogénique peuvent être à l’origine d’une résorption partielle du liquide 

injecté et fausser donc l’interprétation du test.  

 

III.2.Conduite à tenir   
 

      III.2.1. Approche globale du troupeau  
 

Lorsque le repeat breeding touche plus de 20% des vaches, son traitement est essentiellement 

zootechnique : amélioration de la ration alimentaire et de la détection des chaleurs (VALLET 

1991) ou de correction des maladresses de la conduite d’élevage de façon générale (BRUYAS 

et al 1996).   
 

      III.2.1.1. Amélioration de la détection des chaleurs  
 

Lorsque le diagnostic du repeat breeding est établi, et que la détection des chaleurs est 

incriminée, il convient d’envisager des améliorations tout en tenant compte de la personnalité 

de l’éleveur et des contraintes d’élevage sans oublier de penser aux moyens les moins onéreux 

(BRUYAS 1996). 

PENNER(1991) propose quelques recommandations pour mettre à profil un plus grand 

nombre de chaleurs comme : enregistrer toutes les dates des chaleurs sur un calendrier, 

procéder à leur vérification quotidiennement pour voir quel animal doit être surveillé plus 

attentivement, observer les signes des chaleurs deux ou trois fois par jour pendant 25 minutes. 

Néanmoins, on peut avoir recours à des aides de détection à savoir les témoins d’un état 

œstral et les manœuvres d’induction et de synchronisation des chaleurs (HANZEN 2003). 

L’efficacité de la détection des chaleurs peut être valorisée si elle s’inscrit dans une démarche 

globale de suivi de reproduction, ce suivi devrait permettre de détecter rapidement des 

dégradations de la fécondité et donc de tenter de prévenir le repeat breeding (BRUYAS 1996). 
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      III.2.1.2. La politique de l’insémination dans un troupeau   

 
FULKERSON (1984), rapporte que l’obtention d’une fertilité et d’une fécondité optimale 

dépend du choix et de la réalisation par l’éleveur d’une première insémination aux meilleurs 

moments post partum. GRAVES et al (1991), confirment qu’il faut prendre en considération 

d’autres facteurs comme la qualité de la semence, la décongélation de la paillette, la facilité de 

pénétration du col et l’inséminateur lui-même  (condition d’hygiène et bon geste et 

technique). PETERS et al (1984), exigent un lieu de dépôt de la semence dans le corps. 

Avant d’inséminer, un test rapide permettant d’évaluer le taux de progestérone dans le lait ou 

le sang par le laboratoire (méthode radio immunologique) ou sur le terrain (méthode 

immmunoenzymatique), confirme ou infirme l’œstrus et permet d’éviter de réaliser une 

insémination à un mauvais moment (MAGNIN 1990).    

 

     III.2.1.3. L’alimentation et le suivi de l’élevage  

 
L’existence du repeat breeding dans un élevage devrait conduire à un suivi global de 

troupeau. Le clinicien doit être en mesure de proposer des corrections dans la conduite de 

l’alimentation en fonction des erreurs révélées et il faut donc éviter tout déséquilibre de la 

ration (BRUYAS 1998). 

Selon (TURMEL 1981), les erreurs de distribution des quantités théoriques calculées, doivent 

être évitées tout particulièrement en fin de gestation et début de lactation. Si cette maitrise est 

assez facile en ce qui concerne les minéraux et vitamines, elle peut être plus délicate en 

matière de rationnement azoté, et encore plus en matière de rationnement énergétique 

(ENJALBERT 1994). 

 

III.2.2. Approche individuelle  
 

    III.2.2.1. Les anomalies congénitales et les lésions irréversibles  
 

Il est fort recommandé de réformer les animaux qui présentent des  anomalies congénitales 

(chez les génisses), des lésions irréversibles comme l’imperméabilité tubaire, l’hydrosalpinx,  
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les adhérences entre l’ovaire et la bourse ovarique ou lorsque des anomalies chromosomiques 

sont mises en évidence (BRUYAS et al 1998). 

 

    III.2.2.2. Traitement des infections utérines  
 

Chez les animaux atteints d’une endométrite catarrhale (1er degré), le diagnostic n’est souvent 

établi que tardivement et ils sont fréquemment mis à la reproduction et inséminés 

régulièrement sans succès (BRUYAS 1996). En revanche, lorsque le diagnostic et le 

traitement de ces endométrites sont précoces, leur influence sur les risques d’infécondité est 

moindre (THIBIER 1985).  

 

    III.2.2.3. Traitement des vaches Sine materia  
 

        III.2.2.3.1. L’induction de l’ovulation    
 

L’existence d’ovulation différée comme cause de repeat breeding est à l’origine du traitement 

à base de GnRH ou HCG, le traitement consiste à injecter de la GnRH ou HCG quelques 

heures après la 3ème  ou 4ème  insémination (BRUYAS et al 1998). Pour VALLET et 

BADINAND (2000) le principe du traitement consiste à améliorer la synchronisation du 

dépôt de la semence et de l’ovulation par injection de la GnRH au moins 6 heures avant 

l’insémination après avoir observé le début des chaleurs naturelles. Ceci dès le troisième 

retour.   

D’après BRUYAS et al (1994), l’ovulation résulte : 

‐ de l’action directe de l’HCG sur le follicule. 

‐ du pic endogène de LH induit par l’administration de la GnRH.  

 

Selon les travaux de LESLIE et KELTON (1992)  portant sur le traitement avec la GnRH au 

moment de l’IA dans 93 troupeaux laitiers, les vaches repeat breeders traitées ont un taux de 

gestation significativement plus élevé que les témoins. (Tableau 05) 
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Tableau 5: Taux de gestations après traitement avec la GnRH (LESLIE et KELTON 1992).  

 Témoin : sérum 

physiologique (% de 

vaches gestantes) 

 

GnRH 100µg 

(% de vaches 

gestantes) 

GnRH 200µg 

(% de vaches 

gestantes) 

≥3 IA ou saillie  43.2 51.1 59.2 

 

Le traitement par la GnRH au moment de l’œstrus permet d’obtenir une augmentation de 7 à 

10 points en moyenne du taux de conception et une augmentation précoce de la 

progestéronémie, cela permet une meilleure survie pour l’embryon d’où la différence entre la 

GnRH et l’HCG, il permet aussi de résoudre l’hypothèse d’insuffisance du taux circulant de la 

progestérone par induction d’un tissu lutéal de « meilleur » qualité (BRUYAS et al 1996). 

Les résultats de BROWN et al (1973) montrent que le taux de fécondité après traitement par 

l’HCG au moment de l’IA augmente de :  

‐ 12.8 % chez les génisses de race à viande synchronisées. 

‐ 14.9 % chez les génisses de race laitière cyclées. 

 

           III.2.2.3.2. La supplémentation progestéronique  

  
ROSEN et STRUMAN (1988) ont administré de la progestérone à des vaches laitières 

inséminées pour la 3ème fois avec un implant de 3mg de norgestomet Crestar® quatre jours 

après l’insémination artificielle, les implants ont été retirés au bout de 12 jours, le taux de 

conception est passé de 30% dans le groupe témoin à 51,5% chez les vaches traitées. 

 PASCAL (1983) confirme que l’administration quotidienne de 50mg de progestérone permet 

un gain de 30% de survie  embryonnaire chez des vaches repeat breeders par contre 

VANCLEEF et al (1989), considèrent qu’un traitement entre le 7ème et le 13ème jour suivant 

l’insémination est sans effet. 

 

 

 



28 
 

                                                         CHAPITRE III : DIAGNOSTIC ET CONDUITE A TENIR 

 

           III.2.2.3.3. L’insémination artificielle thérapeutique  

 
Selon BRUYAS et al (1998), 6 à 10% des animaux ne souffrent d’aucun trouble et peuvent 

bénéficier d’insémination dite thérapeutique. La réussite de ces inséminations est 

conditionnée par un certain nombre de précautions à prendre :  

 changement du manipulateur : il y’a une différence de 10% entre le taux de réussite 

des IA en fonction du lieu de dépôt de la semence et surtout des techniciens 

inséminateurs (BRUYAS et al 1998). 

 revoir le moment de l’insémination par rapport au moment de détection des chaleurs 

particulièrement chez les vaches à chaleurs courtes, selon HUMBLOT et 

CHAFFAUX (1994) près de 30% des femelles ont des chaleurs inférieures à 6 heures. 

 changer de taureau lors de suspicion de facteurs immunologiques ou mauvaise qualité 

de la semence (BRUYAS et al 1996). 

 

Chez les femelles rebelles à toutes les mesures et considérations énoncées ci-dessus, la saillie 

par un taureau de fertilité élevée donne souvent d’excellents résultats mais au détriment de la 

sélection génétique (BULMAN 1978). 
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1. INTRODUCTION  

Le repeat breeding est un problème délicat en élevage laitier, il s’agit d’un phénomène 

complexe  car il n’est toujours pas évident de retracer tout l’historique de l’élevage (conduite 

d’élevage/conduite de reproduction). Il n’est pas facile de déterminer la fréquence des vaches 

repeat breeders qui peut être supérieure à 10 %,  dans certaines exploitations elle peut 

atteindre les 50 à 55 %, mais en général, l’incidence se situe entre 9 et 12 % (GREENHALF 

et DOGGORY, 1971).   

2. OBJECTIF  

L’objectif de notre travail est de cibler ou encore mettre l’accent sur les facteurs déterminants 

qui pourraient être responsables de repeat breeding notamment l’impact de l’alimentation et 

de l’insémination artificielle sur les retours en chaleurs réguliers. Face à ce problème 

d’élevage, il est temps d’éclaircir les causes dont les conséquences sont : 

 réforme précoce de vaches à bon potentiel. 

 pertes financières à cause de traitements décevants. 

 allongement de l’intervalle vêlage-vêlage.  

3. MATERIELS ET METHODES 

Notre étude à été réalisée au niveau de la station de l’ITELV (Institut Technique des 

Elevages) situé à Baba-Ali dans la commune de Bir touta, sur un effectif de 34 vaches 

laitières durant la période Novembre 2009 - Mars 2010. 

Les vaches ont été réparties en deux groupes : 

• Vaches inséminées sur chaleurs naturelles (Lot A) 

• Vaches synchronisées (Lot B) :  

 Crestar (Lot B1) 

 PRID (Lot B2) 

 PGF2α (Lot B3) 
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Notre protocole comprend 4 étapes : 

 Première étape : questionnaire  

Le questionnaire constitue la première étape de notre travail dont les principaux points 

mettent en évidence la conduite de reproduction à partir des données collectées correspondant 

aux évènements de la reproduction telles que : date de vêlage, date de l’IA, détection des 

chaleurs ainsi que la technique de l’insémination. (Voir annexe 06) 

 Deuxième étape : Evaluation du statut nutritionnel  

Des évaluations de l’état corporel aux différents stades physiologiques et des prélèvements 

sanguins ont été effectuées  le jour de l’insémination et 21 jours après afin de caractériser le 

statut nutritionnel individuel. Les concentrations moyennes en urée, cholestérol et 

triglycérides ont été déterminées. Les dosages ont été effectués au niveau du laboratoire du 

Dr. Z. YAICI sur un appareil type OLYMPUS. 

Les prélèvements ont été effectués sur un effectif de 34 vaches, au niveau de la veine 

jugulaire en procédant de la manière suivante :  

‐ bien nettoyer l’endroit avec un antiseptique. 

‐ prélèvement de 4 ml de sang sur tube sous vide  EDTA K3E. 

‐ remuer le tube soigneusement. 

‐ les tubes sont identifiés.  

‐ conditionner les tubes dans une glacière, ils sont rapidement envoyés au laboratoire où 

ils sont centrifugés à une vitesse de 3000 tours/min pendant 10 minutes, le plasma est 

alors récupéré. 

‐ congélation des plasmas jusqu’au jour de l’analyse. 

 

 

 



 

               

    

Photo or

On proc

vérifier 

sur un a

d’un d

quantita

 

 

 

                    

riginale 1 : tu

 Troisiè

cède au do

l’œstrus pu

appareil typ

dosage imm

ative de la p

                     

ubes EDTA K

ème étape

sage de la 

uis 21 jours

pe AxSYM 

munoenzym

progestérone

Photo

                        

                  

K3E             

e : dosage d

progestéron

s après pour

progestéron

matique mi

e dans le sér

o originale 3

31 

                    

     

      photo or

de la proges

ne dans le 

r le diagnos

ne au nivea

icro particu

rum ou le p

3 : appareil p

                    

riginale 2 : a

stérone  

sang au m

stic de non g

au du labora

ulaire (ME

plasma. 

our le dosag

       PARTIE

appareil des d

moment de l

gestation. L

atoire de Dr

EIA) pour 

e de la P4 

E EXPERIME

dosages bioc

l’inséminati

L’analyse a 

r Z.YAICI, 

la déterm

 

ENTALE 

 

himiques  

ion pour 

été faite 

il s’agit 

mination 



 

        

Le succ

L’évalu

car aprè

féconde

semence

semence

L’exam

La paill

dans de 

       

Mettre u

chauffan

                    

 Quatr

cès de l’insé

uation du sp

ès décongé

er moins lo

e fraiche co

e congelée l

men de  la se

 P

lette sera to

l’eau à 35-

 D

une goutte 

nte :  

 s

 s

 

                      

ième étap

émination a

erme a pour

élation, les 

ngtemps qu

onserve hab

la conserve

emence cong

Première ét

ut d’abord 

37°C. La dé

Photos ori

Deuxième é

de la semen

sous grossis

sous grossis

                       

pe : examen

artificielle d

r objectif d’

spermatozo

ue les sperm

bituellement

 seulement 

gelée se fait

tape : décon

secouée po

écongélatio

          

iginales 4 : é

étape : obse

nce entre la

ssement (x 

ssement (x 4

32 

                    

n de la qual

dépend en g

’apprécier s

oïdes conse

matozoïdes 

t sa capacit

20-24h apr

t en 4 étape

ngélation 

ur  faire tom

on s’observe

                  

étapes de déc

ervation au m

ame et lame

10) pour vo

40) pour la 

                   

lité de la sem

grande parti

ses différent

ervent leur 

qui n’ont 

té de fécond

ès l’insémin

s :  

mber le rest

e au bout d’u

         

congélation d

microscope

elle puis ob

oir la motilit

motilité ind

      PARTIE

mence  

ie de la qua

tes caractéri

mobilité e

pas été con

der environ

nation.    

te d’azote li

une quarant

de la semenc

server au m

té massale.  

dividuelle. 

 EXPERIME

alité de la s

istiques bio

et leur cap

ngelés. En 

n 48 h tandi

iquide puis 

taine  de sec

e congelée 

microscope à

ENTALE 

semence. 

logiques 

pacité de 

effet, la 

is que la 

plongée  

condes. 

 

à plaque 



 

               

La mem

compart

les viva

             

 

 

 

 

 

 

                    

 s

s

 s

s

q

mbrane des s

timent intra

ants restent i

 s

s

                  

                     

sous gross

spermatozo

sous gross

spermatozo

quelque sec

spermatozo

a cellulaire,

incolores.  

sous grossi

spermatozo

 

Photos orig

                  

                        

sissement 

ïdes mobile

sissement 

ïdes « viva

condes. 

ïdes morts e

, les sperma

issement (x

ïdes anorma

  

ginales 5 : é

                 

33 

                   

(x 40) 

es. 

(x 40) 

ants » après

est perméab

atozoïdes m

x 100) pou

aux.            

tapes d’obs

                  

                    

pour déte

pour déte

s coloration

ble au color

morts sont d

ur détermin

  

 

servation de

      

       PARTIE

erminer le

erminer le

n à l’éosine

rant et le lai

donc coloré

ner le pou

  

e la semence

E EXPERIME

 pourcent

 pourcent

e-nigrosine 

isse pénétrer

és en rose a

urcentage to

e 

ENTALE 

tage de 

tage de 

pendant 

r dans le 

alors que 

otal des 

                       



 

               

4. R

4.1. Fr
 

Tableau

 

Vaches 

Vaches 

Vaches 

 

 

 

 

D’après

cycles r

 

 

 

 

 

 

                    

RESULT

réquence 

u n° 1 : Fré

gestantes 

non gestant

non gestant

s les rsultat

réguliers et 4

                     

TATS  

du repeat

équence du

tes à cycles

tes à cycles

Figur

s obtenus ,

41% ont de

41%

18%

                        

t breedin

u repeat bre

s irréguliers

s réguliers 

re n° 1 : Fré

nous consta

es cycles irr

34 

                    

g dans la 

eeding 

Nom

 

équence du

atons  que 

réguliers.  

41%

                    

ferme  

mbre vache

14 

14 

6 

u repeat bre

 18 % des

%

V

V
c

V
c

       PARTIE

s 

eeding 

 vaches non

Vaches gestant

Vaches non ges
cycles irrégulie

Vaches non ges
cycles réguliers

E EXPERIME

Pourcenta

41,17 %

41,17 %

17,66 %

n gestantes

tes

stantes à 
rs

stantes à 
s  

ENTALE 

ge 

% 

% 

% 

s ont des 



 

               

 

4.2. Pr
 

Les inf

paramèt

 

    4.2.1.
 
Tab

Typ
cha
Vac
insé
Vac

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

F

 

Sur les 

vaches s

 

                    

remière ét

formations 

tres à traiter

. Type de c

bleau n° 2 :

pe de
aleurs 
ches 
éminées 
ches RB 

Figure n° 2

34 vaches 

soit 64,70 %

0,00%

10,00%

20,00%

30,00%

40,00%

50,00%

60,00%

70,00%

                     

tape : étu

recueillis s

r :  

chaleurs :  

 Fréquence

e N
Nombre

1

2

2: Fréquen

inséminées

% sur chaleu

35,29%

                        

ude du qu

sur les que

e du repeat

Naturelles 
e de VC Fr
12 

2 

ce du repea

, 12 vaches

urs induites

%

16,66%

64

35 

                    

estionnai

estionnaires

t breeding e

réquence (%
35,29 

16,66 
 

at breeding

s soit 35,29 

s. 

4,70%

18,18%

                    

re  

s sont soig

en fonction

%) Nombr

g en fonctio

% l’ont ét

%

       PARTIE

neusement 

n du type d

Induites 
re de VC F

22 

4 

on du type 

té sur chale

VC inséminé
chaleurs nat

VC RB insém
chaleurs nat

VC synchron

VC RB synch

E EXPERIME

classées s

e chaleurs 

Fréquence (
64,70 

18,18 

de chaleur

eurs naturell

ées sur 
urelles

minées sur 
urelles

nisées

ronisées

ENTALE 

elon les 

 

(%) 

s 

les et 22 



 

               

 

Parmi le

retours 

chaleurs

4.2.2

Tableau

Type 
d’hormo

Vaches 
insémin

Vaches 

 

Fi

Sur les 

le mêm

soit un p

Dans le 

pourcen

une vac

                    

es vaches in

réguliers en

s induites. 

2. Les diffé

u n° 3 : Fré

ones  
C

N° d

 
nées  

RB  

 

igure n°3 : 

22 vaches s

e nombre d

pourcentage

lot B1, une

ntage de 11,

che sur les 4

                     

nséminées 

n chaleurs c

érentes hor

équence du

Crestar® (Lo

de VC  Fr

9 4

1 1

 Fréquence

synchronisé

de vaches a 

e de 18,18 %

 des vaches

,11 %. Dan

4 du Lot B3 a

40,90%

11,11%

                        

sur chaleur

contre 4 vac

rmones util

u repeat bre

ot B1) 

réquence  

40,90 % 

11,11 % 

e du repeat

ées, 9 l’ont é

été synchro

%. 

s a présenté 

ns le lot B2 d

a présenté d

%

40,90%

22,22%

36 

                    

s naturelles

ches soit un

isées :  

eeding en f

PRID

N° de VC 

9 

2 

t breeding e

été avec le C

onisé avec l

des retours

deux vache

des retours r

%

18,18%

25,00

                    

s, 2 vaches 

n pourcenta

fonction des

D (Lot B2) 

Fréquenc

40,90 %

22,22%

en fonction

Crestar® so

le PRID et 

 réguliers en

s sont des  r

réguliers en

%

VC s
Cres

VC R
Cres

VC s

VC R
le P

VC s
PGF

CV s
PGF

       PARTIE

soit 16,66 %

ge de 18,18

s hormones

P

ce N° de 

% 4

% 1

n des hormo

oit un pourc

les 4 derniè

n chaleurs c

repeat breed

n chaleurs so

synchronisées
star®

RB synchronis
star®

synchronisées

RB synchronis
RID

synchronisées
F2α

synchronisées
F2α

E EXPERIME

% ont prés

8 % insémi

s utilisées  

PGF2α (Lot 

 VC  Fré

4 18

1 25

 

ones utilisé

entage de 4

ères avec la

ce qui repré

ders soit 22

oit 25%.  

s par 

sées par 

s par PRID

sées par 

s par la 

s par la 

ENTALE 

senté des 

inées sur 

B3) 

quence 

8,18 % 

5,00% 

ées 

40,90 %, 

a PGF2α, 

ésente un 

2,22% et 



 

               

     4.2.3

Tableau

Signes 
chaleurs

Fréquen

 

 

On rem

chevauc

et enfin 

   4.2.4. 

Durant 

l’insémi

 u

 d

 d

 

                    

3. Critères 

u n° 4 : Fré

de 
s  

nce (%) 

marque qu’

chement ave

la diminuti

Moment d

notre étude

ination se fa

une seule in

deux insém

deux insém

18%

                     

de détectio

équence de

Chevauche

41,17%

Figure

’au niveau 

ec un pourc

ion de la pro

de l’insémin

e expérimen

fait toujours 

nsémination

minations à 4

minations à 7

26%

15%

                        

on  des chal

es signes de

ement  

% 

e n°4 : Fréq

de la fer

centage de 4

oduction lai

nation   

ntale nous a

à heure fix

n à 56h pour

48 et 72h po

72 et 96h po

%

37 

                    

leurs 

 chaleurs 

Glaire 

26,47% 

quence des s

rme, le sig

41%, suivi 

itière (15%

avons rema

xe à savoir :

r les vaches

our les vach

our les vach

41%

                    

Beu

17

signes de ch

gne de cha

de la glaire

). 

arqué que p

s synchronis

hes synchron

hes synchron

       PARTIE

uglement 

7,64% 

haleurs 

aleur le p

e (26%), le 

pour les vac

sées avec le

nisées avec 

nisées avec 

chevaucheme

glaire

beuglement

diminution de
production la

E EXPERIME

Diminutio
produc

laitiè

14,70

 

lus évident

beuglement

ches synchr

 Crestar® 

le PRID  

la PGF2α 

ent

e la 
aitière

ENTALE 

on de la 
ction 
ère 

0% 

t est le 

t (18%), 

ronisées, 



38 
 

                                                                                                                               PARTIE EXPERIMENTALE 

Pour les vaches inséminées sur chaleurs naturelles, l’inséminateur s’est basé sur la pratique 

usuelle c’est à dire que  si une vache est vue en chaleurs le matin elle sera inséminée le soir et  

une vache vue en chaleurs l’après midi sera inséminée le lendemain matin. 

En fait, le bon choix du moment de l’insémination dépend surtout de la détection des débuts 

de chaleurs. 

 

4.2.5. Durée de l’insémination  

Etant donné qu’il s’agit  du même inséminateur  donc la durée de l’insémination  est 

pratiquement la même pour toutes les vaches soit 2 à 3 minutes.  

 

4.2.6. Lieu de dépôt de la semence  

Le dépôt de la semence se fait toujours au niveau de la corne droite. 

 

4.3. Deuxième étape : évaluation du statut nutritionnel  

4.3.1. Estimation de l’état corporel  

 

Tableau n° 5 : Estimation du BCS le jour de l’insémination 

Etat d’embonpoint Nombre de vaches 
inséminées 

Pourcentage de vaches 
inséminées (%) 

0-1,5 00 00 

2-2,5 18 52,94 

3-3,5 16 47,05 

4-4,5 00 00 

5 00 00 
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On remarque que le taux de cholestérol le jour de l’IA chez les vaches repeat breeders est de 

0,70 g/l (±0,17) alors qu’il est de 1,93 g/l (±0,34) chez les vaches gestantes, plus du double de 

celui des RB. Chez les vaches non gestantes et non repeat breeders il est de 1,03 g/l (±0,35).  

4.3.3.2.  Effet de la variation des triglycérides  

Les valeurs obtenues sont données dans le tableau ci-dessous : 

Tableau n°7 : Effet de la variation des triglycérides  

Etat des femelles J0 
(Moyenne et écart type) g/l 

J21 
(Moyenne et écart type) g/l 

Femelles RB 0,15 ± 0,04  0,21  ±  0,04 

Femelles gestantes 0,18  ±  0,05 0,24  ±  0,07 

Femelles non gestantes et non 
RB 

0,17  ± 0,07 0,16  ± 0,07 

 

Le taux de triglycérides dans le sang le jour de l’IA est de 0,18 g/l (±0,05) chez les vaches 

gestantes, de 0,15 g/l (±0,04) chez les femelles repeat breeders et de 0,17 (±0,07) chez les 

femelles non gestantes et non repeat breeders. 

4.3.3.3. Effet de la variation de l’urée  

Le tableau 8 regroupe les résultats obtenus pour le dosage de l’urée 

Tableau n° 8 : Effet de la variation de l’urée   

Etat des femelles J0 
(Moyenne et écart type) g/l 

J21 
(Moyenne et écart type) g/l 

Femelles RB 0,18  ±  0,03 0,18  ±  0,02 

Femelles gestantes 0,33  ±  0,05 0,31  ±  0,05 

Femelles non gestantes et non 
RB 

0,27  ±  0,05 0,21  ±  0,04 

 

Les résultats des dosages montrent que le taux de l’urée le jour de l’IA est de 0,18 g/l (±0,03) 

chez les femelles repeat breeders, de 0,33g/l (±0,05) chez les femelles gestantes, et de 0,27g/l 

(±0,05) chez les femelles non gestantes et non repeat breeders. 

 

 



41 
 

                                                                                                                                PARTIE EXPERIMENTALE 

4.4. Quatrième étape : dosage de progestérone (P4) 
Les résultats du dosage de la P4 sont représentés dans le tableau  n°9 selon l’état des femelles 

Tableau n°9 : Résultats du dosage de la progestérone  

L’état des vaches J0 
(Moyenne et écart type) 

ng/ml 
 

J21 
(moyenne et écart type) 

ng/ml 

Vaches RB 0,82 ± 0,61 
 

1,03 ± 0,59 

Vaches gestantes 0,82 ± 0,36 
 

17,09 ± 1,10 

Vaches non gestantes et non 
RB 

1,60 ± 1,03 11,71 ± 4,58 

 

Les résultats des prélèvements effectués le jour de l’IA et 21 jours après, montrent que les 

taux de P4 sont respectivement de 0,82 ng/l  et 1,03 ng/l chez les femelles repeat breeders, 

0,82 ng/l et 17,09 ng/l  chez les femelles gestantes, enfin 1,60 et 11,71 ng/l chez les femelles 

non gestantes et non repeat breeders. 

Connaissant les taux de progestérone, nous pouvons déterminer le pourcentage de vaches 

inséminées à un moment non opportun. 

Tableau n °10 : Fréquence des vaches inséminées à un moment non opportun 

Taux de P4 Fréquence % Conclusion 

< 2 ng/ml 30 88,23 Phase œstrale 

> 2ng/ml 4 11,76 Phase lutéale 

 

D’après les résultats du tableau, 4 vaches soit 11,76% présentent des valeurs de progestérone 

�2ng/ml, ce qui signifie qu’elles sont en phase lutéale et donc inséminées à un moment non 

opportun.  Notons que parmi ces 4 vaches, deux sont des repeat breeders. 
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4.5. Examen de la qualité de la semence 
Les résultats de l’examen de la qualité de la semence sont regroupés dans le tableau ci-

dessous    
Tableau n°11 : Résultats de l’examen de la qualité de la semence  

Nom du 

géniteur 

Race Motilité 

massale 

Motilité 

individuelle

%  de la 

mobilité 

% de 

spzs 

vivants 

% des 

anomalies 

Observation

THEVE montbéliarde 2/5 3/5 50  43  23  Mauvaise 

ROCKEN 

ROLL 

Pie noir 

HOLSTEIN 

2/5 4/5 70  68  21 Assez 

bonne 

JUP Brune des 

alpes 

2/5 3/5 60  50  36  Mauvaise 

LUCKNER Pie noir 

HOLSTEIN 

2/5 3/5 50  51  24  Mauvaise 

RAVENS Pie noir 

HOLSTEIN 

3/5 4,5/5 90  79  20  Bonne 

 

 

On remarque que seules les paillettes appartenant à RAVENS et ROCKEN ROLL sont 

acceptables car elles sont respectivement de bonne et d’assez bonne qualité avec un 

pourcentage de mobilité de 90% et de 70%. Par contre les autres paillettes sont de mauvaise 

qualité car leur pourcentage de mobilité ne dépasse pas les 60%. 
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        5. DISCUSSION 

 

Compte tenu de l’ensemble des résultats obtenus, nos avons constaté que plusieurs facteurs 

pourraient influencer l’apparition du repeat breeding. En effet comme l’ont si bien soulignés 

BENCHARIF et TAINTURIER (2003), l’infécondité est responsable directement du repeat 

breeding et elle est due soit à une absence de fécondation, soit à une mortalité embryonnaire 

précoce avant le 16ème jour du cycle. Malheureusement, dans notre enquête nous n’avons pas 

pu étudier les mortalités embryonnaires vu que leurs diagnostics nécessitent plus de moyens, 

nous nous sommes donc limités qu’à certains facteurs indirects.   

Suite à notre  enquête, nous avons montré qu’environ 18% des vaches sont des repeat 

breeders, ce taux élevé de non conception, très proche de celui obtenu par VALLET et 

BADINAND (2000), (20%), pourrait être expliqué par l’infécondité, la MEP, l’échec de l’IA, 

les déséquilibres et les carences alimentaires. Nous avons traité plus particulièrement l’impact 

de l’alimentation et de l’IA.  

Impact de l’alimentation sur le repeat breeding. 

La reproduction est la première fonction affectée par toute erreur alimentaire même légère. La 

plupart des auteurs  (WILTBANK et al 1964) s’accordent à dire qu’avant et après le vêlage la 

sous alimentation sévère et prolongée de la vache, affecte la fonction ovarienne et contribue à 

allonger la durée de l’infertilité après le vêlage. Cependant, WRIGHT et al (1982), 

RICHARDS et al (1991), révèlent un effet positif d’un apport énergétique croissant avant le 

vêlage « STEAMING UP » sur la restauration de l’activité ovarienne après le vêlage.     

Au niveau de la ferme de l’ITELV, l’alimentation collective est à base de concentré pour les 

vaches taries dont la quantité et la fréquence de distribution sont de 2 à 4Kg par jour 

fractionné en 2 prises avec un apport supplémentaire de 2Kg d’orge durant les 20 derniers 

jours avant le part. L’alimentation des vaches en production est beaucoup plus importante, 

elle est de l’ordre de 5 à 6Kg de concentré et du foin à volonté. 

La détermination de l’état corporel est une méthode indirecte d’estimation de la quantité 

d’énergie métabolisable dans les tissus adipeux et musculaire des vaches ; elle est subjective                               
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et diffère d’une personne à l’autre. De nombreux auteurs s’accordent à dire que l’état corporel 

au tarissement doit être compris entre 3 et 4 (GERLOFF, 1988 ; BYERS, 1995) et doit être  

maintenu jusqu’au vêlage en évitant les gains ou pertes excessifs de poids.  Selon notre 

enquête environ 53% des vaches sont inséminées avec un BCS compris entre 2 et 2,5 ce qui 

pourrait en partie expliquer le faible taux de réussite à l’insémination et 47% le sont avec une 

note de 3 à 3,5. Cette infertilité d’origine nutritionnelle se caractérise selon LAGNEAU 

(1981), essentiellement par des anomalies de l’œstrus, de fécondation ou par des mortalités 

embryonnaires. C’est ainsi  que les troupeaux où les rations sont déficitaires en énergie 

surtout en fin de lactation, pendant le tarissement et au début de lactation, voient leur taux de 

repeat breeding augmenter jusqu'à 30% (MAYER 1985).  

L’objectif principal des dosages biochimiques est de caractériser les statuts nutritionnels 

énergétiques, azotés et minéraux, ainsi que l’intégrité de la fonction hépatique. A titre 

d’exemple, La concentration sanguine en urée est un indicateur très sensible du niveau des 

apports azotés alimentaires et de l’équilibre azote - énergie de la ration (CANFIELD et al 

1990). Les valeurs de la concentration en urée chez les vaches repeat breeders lors de la mise 

à la reproduction sont en moyenne de 0,18 g/l (± 0,03), ce qui est en dessous des valeurs 

normales comprises entre 0,2 et 0,3 g/l. (BRUGERE, 1995). 

En début de lactation les valeurs de la cholestérolémie sont positivement corrélées avec la 

balance énergétique (R E IST et al, 2002) et inversement corrélées avec la perte d’état 

corporel (RUE G, 1992). Les moyennes rapportées par notre expérimentation sont de 0,70    

(± 0,17) g/l chez les femelles repeat breeders, elles sont donc légèrement en dessous de la 

valeur normale qui varie de 0,77 g/l à 2,50 g/l (ALLAOUA, 2003). 

  

Impact de l’insémination artificielle sur le repeat breeding  

La détection des chaleurs est le premier facteur limitant pour la réussite de l’IA. Au niveau de 

la ferme de l’ITELV elle se limite uniquement à deux observations par jour et coïncide avec 

les heures de traite, ceci reste insuffisant car selon WEBSTER (1993), une observation de 

15min le matin et le soir durant les horaires de traite permet la détection uniquement de 

55% des vaches. Il est à signaler que cette détection est basée surtout sur le signe du 

chevauchement (41%)  
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Suite à notre enquête, sur les  65%  des vaches inséminées sur chaleurs induites, environ 18% 

sont des repeat breeders, et sur 35%  inséminées sur chaleurs naturelles 17% sont des repeat 

breeders. Ce taux élevé de repeat breeders lors d’insémination sur chaleurs naturelles peut 

s’expliquer essentiellement par la contrainte de la détection des débuts de chaleur. D’après 

GRAIRIA (2003), les meilleurs taux de gestation sont obtenus lorsque l’insémination est faite  

au cours des 6 dernières heures de l’œstrus, sachant que ce dernier a une durée de 12 à 22 

heures.  

Les vaches synchronisées avec le Crestar® (40,90%) ont été inséminées une seule fois, 56h 

après le retrait, d’ailleurs recommandé par ENNUYER (2000). Par contre, celles 

synchronisées avec le PRID (40,90%), l’ont été à 48 et 72h, ces mêmes moments d’IA sont 

rapportés par ENNUYER (2000) et dans les travaux d’INRAP (1988). Les femelles 

synchronisées par la PGF2α (18,18%) ont été inséminées à 72 et 96h, comme préconisé 

notamment par ENNUYER (2000).      

La progestéronémie est l’outil idéal pour l’appréciation du statut fonctionnel du corps jaune. 

Cela permet aux vétérinaires de poser les diagnostics de non gestation, des kystes 

folliculaires, des corps jaunes persistants, de l’absence de cyclicité et permet également de 

fournir des orientations concernant les cycles irréguliers ainsi que l’identification  les chaleurs 

silencieuses. 

Sur les 34 prélèvements réalisés à J0 et J21 post insémination, le dosage de la P4 à J0 (jour de 

l’IA) révèle que 83,23% des services sont réalisés sur une progestéronémie basse (� 2ng/l)  et 

11,76% des inséminations sont effectuées sur haute progestéronémie � 2ng/l. Le dosage de la 

progestérone à J21 post-insémination revêt d’un intérêt capital, par la mise en évidence des 

animaux non gestants, NEBEL (1988), rappelle que l’identification précoce des animaux 

vides permet de les ré-inséminer et de réduire ainsi l’intervalle vêlage-conception et de ce fait 

l’intervalle vêlage-vêlage. 

Il faut rappeler que les semences des taureaux utilisés en insémination artificielle doivent 

avoir une mobilité supérieure à 60%, soit une note supérieure à 3 attribuée en motilité  
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massale. Sur les cinq paillettes de semence examinées, seules deux d’entre elles présentent 

une mobilité supérieure à 60%, ce qui est insuffisant et contribue à diminuer les chances de 

réussite de l’IA. Le seuil d’anomalies morphologiques se situe à moins de 30% de 

spermatozoïdes anormaux (Dumont, 1997). Toutefois, ces critères restent  moins sévères pour 

les taureaux utilisés en monte naturelle dans la mesure où l’éjaculat ne sera pas fractionné, 

dilué ou congelé. 

 

6. CONCLUSSION  

A l’issue de cette expérimentation, l’étude rétrospective révèle que le taux de femelles repeat 

breeders dans la ferme est assez important par rapport aux normes rapportées par de 

nombreux auteurs. 

L’estimation  du BCS ainsi que les dosages des différents constituants biochimiques révèlent 

qu’environ 53% des femelles sont en bilan énergétique négatif. 

La détection des débuts de chaleurs reste la contrainte majeure de tout élevage pour le choix 

du moment opportun de l’insémination artificielle. Néanmoins, la qualité de la semence joue 

un rôle prépondérant dans l’obtention d’une bonne fertilité. 
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ANNEXE 1: Explication physiologique de l’étiologie de la mortalité       
embryonnaire précoce 
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                                           LH 

 

                               

 

 

 

 

 

 

 

 

Production laitière 

Apport alimentaire 
UFL  

Assimilation de 
l’alimentation au 
niveau du rumen 

Involution 

utérine 

 

 

Bilan 

Énergétique 

Négatif 

Retard 
folliculogénèse 

Retard ou pas 
d’ovulation 

Pas de maintien du 
CJ si fécondation  

Mortalité  

embryonnaire 

Descente tubaire 

montée des spermatozoïdes

Cétose 

P4 

E2 

Mobilisation des 
protéines 

Mobilisation des graisses  

Néoglucogénèse  



 

 

  

 

ANNEXE 2: Signes des chaleurs (BONNES 2005) 

 

Période de 
cycle 

Pro-œstrus Œstrus : vraie 
chaleur ou rut 

Post-œstrus  

 
Durée de 
la période 

5-15h 
Moyenne : 10 heures 

6-24h 
Moyenne : 18 heures 

72-96h 
Moyenne : 72 heures 
Ovulation : 12h ;  
Sang : 12-36h 
 

 
 
 
 
 

Signes 
externes 

-Agitation de l’animal 
-Craintes des autres 
vaches 
-Tentative de monte 
chez d’autres vaches 
-Vulve congestionnée, 
humide et légèrement 
rosée 
-Mucus  
-Beuglement 
-Moins d’appétit 

-Vulve très 
congestionnée 
-Vulve rougeâtre 
-Mucus très filant et 
clair 
-Vache nerveuse 
-Beuglements 
fréquents 
-Peut retenir son lait 
-La vache se laisse 
monter sans se 
dérober, seul signe 
fiable de rut 
-La monte dure 10 à 
12 s et ceci tout au 
long de l’œstrus 

-La vache ne se laisse plus 
monter 
-Ne fait que sentir les autres 
-Peut parfois monter les autres 
-Plus souvent, redevient calme 
-Mucus visqueux et 
d’apparence laiteuse 
-Vulve décongestionnée 
-Ovulation non visible mais se 
fait 10 à 12 h après le début de 
cette période. L’ovule est 
viable et fertile en moyenne 6 
heures 
-Le saignement survient de 24 
à 48 h après le début du post-
œstrus et est observé chez 
environ 50% des vaches   

 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

ANNEXE 3 : Grille d’évaluation simplifiée de l’état corporel 

(MEISSONIER, 1994) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stérilité Obstruction des 
trompes utérines 

Dépistage de maladies 
vénériennes 

Déséquilibres hormonaux

Croissance 
folliculaire 

Ovulation 

Test perméabilité  

Test à la PSP 

Examen de la glaire

Profil hormonal 

-P4 

-LH 

Dosage (urée, cholestérol, triglycérides) 

Examens 
complémentaires 

Vache cyclée 

IA 

IA3<0 Ex gynécologique Examen clinique 

Examen général 

Examen local 

Etat d’embonpoint 
Aspect de pelage 

-Vaginal 

-Utérin

-Vaginite 

-Métrite

Bourse 
ovarique  

Palpation des 
ovaires 24h 
et 36h après 
fin des  
chaleurs

Adhérence 
de la 
bourse  

Absence 
ou retard 
d’ovulation   

Alimentation  

-Analyse de la 
ration 

1- théorique  

2-réelle  

   a- distribuée 

   b- ingérée 

Documents 
d’élevage 

-Niveau de 
production  

-Nombre de 
mise bas 

IA  

- Moment 

-Technique 

- Qualité de la 
semence  

- Nature des 
chaleurs  

Enquête sur la  
gestion

ANNEXE 4 : 

Schémas des différents 
facteurs responsables du 
Repeat Breeding et 
Méthodologie du travail à 
suivre 



 

 

ANNEXE 5 : Renseignements relatifs à l’animal 

N°  VL 
Date du dernier 
vêlage IA1 IA2 IA3 IA4 IA5 

1111 13/09/2007 02/01/2007 29/12/2008 21/01/2009 07/04/2009 15/12/2009
2278 28/03/2009 22/07/2009 15/12/2009       
5755 27/11/2008 28/05/2009 15/12/2009       

24012 04/01/2009 28/06/2009 15/12/2009       
25009 23/12/2008 15/12/2009       
25010 12/01/2009 15/12/2009         
25019 10/03/2009 29/05/2009 15/12/2009       
25020 19/02/2009 21/05/2009 15/12/2009       
26018 07/03/2009 15/12/2009         
3338 01/10/2009 05/01/2010         
6443 22/07/2009 05/01/2010 14/02/2010       

25001 11/10/2009 05/01/2010 14/02/2010       
26002 03/10/2009 05/01/2010         
26004 01/10/2009 05/01/2010         
26020 12/02/2009 28/05/2009 05/01/2010       
26024 15/09/2009 05/01/2010         
26025 15/03/2009 30/06/2009 05/01/2010       
27010 31/07/2009 05/01/2010         
1136 15/09/2008 29/12/2008 07/04/2009 10/06/2009 16/11/2009   
3552 20/03/2007 30/09/2007 08/02/2008 25/10/2008 07/04/2009 19/10/2009
6451 13/11/2008 01/03/2009 10/06/2009 03/12/2009     
7014 02/12/2008 15/10/2009         
8708 03/12/2008 28/05/2009 10/11/2009     

23001 04/03/2009 30/06/2009 15/10/2009       
25002 01/01/2009 16/11/2009 05/01/2010       
25003 01/03/2009 03/06/2009 16/11/2009       
25015 14/11/2008 16/11/2009         
25016 01/08/2009 16/11/2009         
26027 07/04/2009 17/12/2009         
27002 24/04/2009 11/11/2009 11/12/2009 02/02/2010     
27003 22/04/2009 15/11/2009         
8708 03/12/2008 28/05/2009 10/11/2009 02/02/2010     

25018 03/10/2009 02/02/2010         
27011 29/07/2009 02/02/2010         
27016 16/08/2009 02/02/2010         

 

             Vaches repeat breeders 

             Vaches gestantes           

                Vaches non gestantes et non repeat breeders 



 

ANNEXE 6 : QUESTIONNAIRE 

 

1. Numéro de l’animal : 

2. Le rang de vêlage : 

3. La robe : 

4. Age moyen à la première mise-bas : 

5. Date du dernier vêlage : 

6. Date de la dernière insémination artificielle : 

7. Nature de chaleur :  

 Naturelle :                                    

 Induite : 

• Type d’hormone utilisé : PRID 

                                     Crestar® 

                                     PGF2α 

8. Signe de chaleur :   

 Chevauchement : 

 Glaire :     

 Autres :         

9. Nature de la glaire : 

 Transparente  

 Muco-purulente 

 Séro-hémorragique 

10. Moment d’insémination : 

 Sur chaleur Naturelle : 

 Sur chaleurs Induites : 48 heures  

                            56 heures 

                            72 heures 

                            96 heures 

11. Lieu de dépôt de la semence :      

 Exo-col 

 Endo-col 

 cornes 

12.  Etat du col :                            



 

13. Etat des cornes :         

 Fermes 

 Flasques 

 Toniques 

14. Etats des ovaires :  

 Follicules murs 

 Kystes folliculaires 

 Ovaires lisses  

15. Durée de l’insémination : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

ANNEXE 7 : Résultats des analyses des paramètres biochimiques 

N° VL  
Cholestérol (g/l) 

 
Triglycéride (g/l) 

 
Urée (g/l) 

 J0 J21 J0 J21 J0 J21 
Vaches repeat breeders 

1111 0,58 0,6 0,23 0,28 0,27 0,20 
6451 0,69 0,55 0,14 0,18 0,30 0,19 
8708 1,00 0,92 0,12 0,21 0,29 0,19 
25001 0,59 0,44 0,13 0,19 0,21 0,16 
25002 0,59 0,90 0,12 0,21 0,28 0,19 
26025 0,8 0,48 0,2 0,16 0,24 0,16 

Moyenne et écart type 0,70 ± 0,17 0,64 ± 0,21 0,15 ± 0,04 0,21 ±0,04 0,27 ±0,03 0,18 ±0,02 

Vaches non gestantes et non repeat breeders 
3338 1,11 1,94 0,08 0,07 0,28 0,19 
5755 1,55 1,98 0,28 0,31 0,33 0,21 
6443 1,54 2,13 0,22 0,21 0,37 0,29 

25009 1,04 1,73 0,12 0,09 0,28 0,26 
25010 1,52 1,99 0,34 0,29 0,25 0,17 
25018 1,66 1,83 0,26 0,29 0,24 0,29 
25019 1,52 0,61 0,24 0,22 0,28 0,18 
25020 1,93 2,31 0,29 0,28 0,25 0,17 
26002 1,94 2,11 0,41 0,45 0,22 0,17 
26004 1,38 1,59 0,28 0,24 0,27 0,20 
26020 1,63 1,93 0,18 0,16 0,23 0,18 
27002 1,25 1,64 0,19 0,20 0,22 0,18 
27011 1,26 1,53 0,31 0,25 0,28 0,17 
27016 1,90 2,20 0,23 0,19 0,38 0,22 

Moyenne et écart type  1,49 ± 0,28 1,49 ± 0,45 0,25 ±0,09 0,23 ±0,03 0,28 ±0,05 0,20± 0,04 

Vaches gestantes 
1136 1,85 2,10 0,27 0,21 0,40 0,37 
2278 2,11 2,53 0,34 0,31 0,30 0,29 
3552 2,46 2,99 0,31 0,34 0,28 0,35 
7014 1,53 2,98 0,18 0,23 0,19 0,16 

23001 1,80 2,10 0,19 0,22 0,27 0,30 
24012 1,74 2,35 0,29 0,3 0,38 0,34 
25003 2,10 2,44 0,10 0,08 0,31 0,28 
25015 1,83 2,94 0,37 0,4 0,23 0,29 
25016 1,8 2,22 0,28 0,26 0,32 0,24 
26018 2,5 2,91 0,11 0,1 0,29 0,22 
26024 1,89 2,53 0,09 0,12 0,32 0,36 
26027 1,74 2,31 0,42 0,3 0,29 0 ,22 
27003 1,34 2,20 0,26 0,28 0,38 0,28 
27010 2,42 2 0,34 0,28 0,39 0,28 

Moyenne et écart type 1,93 ± 0,34 2,47 ± 0,35 0,25± 0,10 0,25 ±0,09 0,31 ±0,06 0,28 ±0,06 

 

 



 

ANNEXE 8 : Correspondance entre différentes situations après l’IA                 
et les résultats des dosages de progestérone 

 

Numéro de la 

vache suivie 

Taux de progestérone Diagnostic par 

échographie à 

J38 

Interprétation 

1111 RB 0,3 0,66 Négatif MEP ou NF 

1136  0,42 18.11 Positif Gestation 

2278 1,69 16,54 Positif Gestation 

3338 0,65 13,12 Négatif MET  

3552 0,74 16,89 Positif Gestation 

5755 4,03 11,34 Négatif VC inséminée au mauvais moment  

6443 1,76 15,3 Négatif MET 

6451 RB 0,17 0,23 Négatif MEP ou NF 

7014 0,75 18,3 Positif Gestation  

8708 RB 0,67 0,67 Négatif MEP ou NF 

23001 0,45 17,32 Positif Gestation 

24012 1,32 17,42 Positif Gestation 

25001 RB 0,71 1,50 Négatif MEP ou NF 

25002 RB 1,76 0,82 Négatif MEP ou NF 

25003 0,98 17,21 Positif Gestation 

25009 0,95 8,3 Négatif MET 

25010 0,43 17,2 Positif Gestation  

25015 0,53 17,76 Positif Gestation 

25016 0,97 18,43 Positif Gestation 

25018 0,74 2,45 Négatif MET 

25019 2,64 9,3 Négatif  Vache inséminée au mauvais moment 

25020 0,53 11,3 Négatif MET 

26002 0,99 10 Négatif MET 

26004 2,34 16,55 Négatif Vache inséminée au mauvais moment 

26018 0,74 18,40 Positif Gestation 

26020 0,22 12,34 Négatif MET 

26024 0,56 15,38 Positif Gestation 

26025 RB 1,33 2 Négatif MEP ou NF 

26027 2,85 15,43 Négatif Vache inséminée au mauvais moment  

27002 0,89 4,6 Négatif MET 

27003  0,89 16,52 Positif Gestation 

27010 0,97 14,76 Positif Gestation 

27011 1,47 18,96 Négatif MET 

27016 1,68 14,94 Négatif MET 

 



 

ANNEXE 9: Conduite alimentaire 

 

  N° des vaches Programme alimentaire 

 

Vaches en 
production 

26018, 2278, 3338, 
26024, 26027, 27002, 
27016, 27011, 25018 

 

foin à volonté 

concentré VLB17 (5-6 Kg)  

 

Vaches 
taries 

1111, 5755, 25009, 
24012, 25010, 25020, 
25019, 26025, 26020, 
1136, 3552, 6451, 8708, 
7014, 23001, 25002, 
25003, 25015, 27003. 

Concentré VLB 17 (2-4Kg) 

20J avant le part : 4Kg de concentré  

                               2Kg d’orge  

 

Vaches en 
essai 

Lot T : 

26004, 6443, 25018 

Concentré VLB 17 100% maïs (2Kg) 

Foin à volonté 

Lot F1 : 

26002, 25016, 25001 

Concentré 50% orge + 50% maïs (2Kg) 

Foin à volonté 

Lot F2 : 

27010 

Concentré 63% orge+ 50% maïs (2Kg) 

Foin à volonté 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

ANNEXE 10 : Classification des anomalies du spermatozoïde (FRESHMAN, 
2002) 

 

 
 

Anomalies primaires  Anomalies secondaires 
 

Anomalies de  la tête 
 

Tête piriforme  
Tête amincie 
Tête allongée 
Tête petite (microcéphalie) 
Tête géante (macrocéphale) 
Tête ronde 
Tête déformée 
Tête double 
 

Tête détachée 
 

Anomalies de la pièce 
intermédiaire 
 
 

Pièce intermédiaire double 
Pièce intermédiaire enflée 
Gouttelettes cytoplasmiques 
proximales 
 

Gouttelettes cytoplasmiques 
distales 
 

Anomalies de  la 
queue 

Queue double 
Queue cassée 
Queue enroulée en chignon ou 
enroulées autour de la tête 
 

Queue repliée  
Queue tordue  
Queue enroulée distalement 
 

Autres anomalies  
 
 

 Acrosomes anormaux  
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Résumé :  

En Algérie, la production chez les vaches reste très faible sinon médiocre. Cela s’explique principalement par la 
mauvaise maitrise de la reproduction dont le repeat breeding tient une part importante. Compte tenu de  l’importance 
économique de la reproduction des bovins et afin d’atteindre l’objectif souhaité par nos éleveurs qui est d’un veau 
par vache et par an, nous nous sommes intéressés à l’étude du repeat breeding chez la vache laitière dont le but est 
de réduire au maximum l’intervalle V-IA1F. Notre recherche a donc porté sur l’impact du trouble d’infertilité sur le 
terrain et a été réalisé au niveau  de l’ITELV de Baba Ali. Notre étude a été menée sur un effectif de 34 vaches 
laitières dont 18% sont des repeat breeders alors que  la norme admise n’est que de 9 à 15%. Les femelles ont été 
réparties en 2 groupes : vaches inséminées sur chaleurs naturelles  et vaches  synchronisées, le taux de repeat 
breeders étant respectivement de 16,66% et de 18,18%. Les notes d’état corporel ainsi que le profil biochimique 
(urée, cholestérol, triglycérides) révèlent que les femelles étaient en bilan énergétique négatif ceci peut expliquer 
l’infertilité des femelles. Le dosage de la P4 a permis de détecter un taux assez élevé (20,58%) de femelles 
inséminées à un mauvais moment (phase lutéale). Aussi, l’examen des 5 paillettes de semence utilisées pour l’IA 
des femelles montrent que seul deux d’entres elles sont de bonne qualité. 

Mots clés : repeat breeding, vache laitière, synchronisation, BCS, profil biochimique, progestérone, semence bovine. 
  

في الجزائر، الإنتاج في الأبقار منخفضة للغاية إن لم يكن متواضعا. ويرجع ذلك أساسا إلى ضعف التمكن من الاستنساخ الذي آرر تربية 
هو جزء مهم. ونظرا للأهمية الاقتصادية لتربية الماشية وتحقيق الهدف المنشود من قبل المزارعين لدينا هو العجل للبقرة في السنة ، ونحن 
مهتمون في دراسة تكرار تربية الأبقار منتجات الألبان التي تهدف إلى تقليل الفاصل الزمني الخامس F1IA. وقد رآز ذلك بحثنا عن تأثير 
العقم الفوضى على الأرض ، ونفذت في ITELV بابا علي. وقد أجريت دراستنا على الموظفين من الأبقار 34 منها 18 ٪ من مربي آرر 
في حين أن المعيار المقبول هو فقط 9-15 ٪. تم تقسيم الإناث إلى مجموعتين : تلقيح الأبقار على نار طبيعية والأبقار متزامنة ، فإن معدل 
تكرار مربي هي على التوالي 16.66 ٪ و 18.18 ٪. عشرات حالة الجسم وملف البيوآيميائية (اليوريا والكوليسترول والدهون الثلاثية) 
وأظهرت أن الإناث آان في توازن الطاقة السلبية ولعل هذا يفسر العقم الإناث. آشف جرعة 4P معدل مرتفع نسبيا (20.58 ٪) من الإناث 
تلقيح في الوقت غير المناسب (مرحلة الجسم الأصفر). آذلك ، أظهرت دراسة خمسة القش من السائل المنوي استخدامها لمنظمة العفو 

. الدولية من الإناث أن اثنين فقط منهم من نوعية جيدة  
 آلمات البحث : تربية تكرار ، ومنتجات الألبان ، والتزامن ، بكس ، التعريف الكيمياء الحيوية ، والبروجسترون ، المني الأبقار. 
 

Abstract :  

In Algeria, production in cows is very low if not mediocre. This is mainly due to poor mastery of reproduction 
which the repeat breeding is an important part. Given the economic importance of cattle breeding and to achieve the 
objective desired by our farmers is a calf per cow per year, we are interested in the study of repeat breeding cows 
dairy whose goal is to minimize the interval V-IA1F. Our research has therefore focused on the impact of the 
disorder infertility on the ground and was carried out at the Ali Baba ITELV. Our study was conducted on a staff of 
34 dairy cows which 18% are repeat breeders while the accepted standard is only 9-15%. Females were divided into 
two groups: cows inseminated on natural heat and cows synchronized, the rate of repeat breeders are respectively 
16.66% and 18.18%. The body condition scores and the biochemical profile (urea, cholesterol, triglycerides) showed 
that females were in negative energy balance this may explain the infertility of females. The dosage of the P4 has 
detected a relatively high rate (20.58%) females inseminated at the wrong time (luteal phase). Also, the examination 
of five straws of semen used for AI of females showed that only two of them are of good quality.  
Keywords: repeat breeding, dairy, synchronization, BCS, biochemical profile, progesterone, bovine semen.  
 

 


